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Editorial  

C 
hers amis, 

 

Nous sommes tr¯s heureux dôappro-

fondir avec vous la vie, les m®rites et les rai-

sons dôimplorer notre grand saint Joseph, car 

apr¯s Notre-Dame, il est bien le plus grand 

Saint au Ciel et Notre-Seigneur ne saurait rien 

lui refuser. 

Allons ¨ Joseph, encore et toujours. Sainte 

Th®r¯se dôAvila, docteur de lôEglise et infati-

gable ap¹tre, insistait tant sur la d®votion ¨ 

saint Joseph : ç Je voudrais persuader toutes 

les ©mes quôelles doivent porter de la d®vo-

tion ¨ ce glorieux Saint. Une longue exp®-

rience, en effet, môa montr® les Gr©ces quôil 

nous obtient de Dieu. Je demande seulement, 

pour lôamour de Dieu, ¨ celui qui ne me croi-

rait pas, dôen faire lô®preuve. Il verrait par son 

exp®rience combien il est avantageux de se recom-

mander ¨ ce glorieux Patriarche et dôavoir pour 

lui une d®votion sp®ciale. è 

Saint Joseph est v®ritablement lôimage de la Provi-

dence, plac®e l¨ par Dieu, fa­onn®e sp®cialement 

pour °tre aupr¯s de J®sus et de Marie. 

Gardons-nous de le consid®rer comme un brave 

homme, ©g® et uniquement protecteur ; il trans-

cende incomparablement les ©mes les plus ®lev®es 

dans la vie spirituelle et ç il a ®t® si bien p¯re que, 

en vingt endroits, les saints Evangiles et la Bien-

heureuse Vierge elle-m°me nôh®sitent pas ¨ lui 

donner ce titre1é è Mieux que personne il a com-

pris qui ®taient J®sus et Marie et plus que tout autre 

saint, il y ®tait attach®. 

Le Pape L®on XIII dans son encyclique 

ç Quamquam Pluries2 è, apr¯s avoir mis en lumi¯re 

les raisons principales dôhonorer saint Joseph, pres-

crivait ¨ perp®tuit® que non seulement il soit hono-

r® tout au long du mois de mars mais aussi quôil 

soit associ® ¨ Notre-Dame ¨ lôissue de la r®citation 

du Rosaire pendant le mois dôoctobre, par une 

pri¯re sp®cifique associ®e ¨ une indulgence.  Cela 

montre bien combien ces deux d®votions sont ins®-

parables. 

Saint Pie X avait demand® de mettre dans toutes 

les sacristies un tableau pour rappeler aux pr°tres 

de recommander ¨ l'autel les mourants du jour. 

Quand nous apprenons qu'une ©me entre en agonie,  

 

n'h®sitons pas ¨ prier saint Joseph pour qu'il aille  

dire ¨ l'oreille du mourant les paroles qui le touche-

ront. Il lui apportera les secours efficaces pour pa-

ra´tre pardonn® devant le Souverain Juge. Confions 

au tout-puissant patron de la bonne mort ceux qui 

vont compara´tre devant Dieu m°me s'ils ne sôy 

sont pas pr®par®s. 

A Fatima, saint Joseph appara´t trois fois pour b®-

nir le monde et lui donner la paix, nôest-ce pas pour 

nous rappeler de le prier toujours davantage en ces 

temps difficiles ? 

Portons son scapulaire, gagnons les indulgences 

accord®es ¨ sa d®votion, solennisons particuli¯re-

ment le 19 mars cette ann®e, et durant le mois de 

mars, lisons chaque jour une page en son honneur 

afin quôil b®nisse nos efforts ! 

 

Que ce num®ro, d®taillant de nombreux aspects de 

la vie de ce grand saint, fasse cro´tre notre d®votion 

et nous encourage ¨ le prier avec toujours davan-

tage de fid®lit®. 

Nous vous souhaitons une tr¯s belle f°te de saint 

Joseph. Quôavec Notre-Dame, il daigne regarder 

avec bienveillance tous nos Foyers Ardents, 
 
 

Marie du Tertre 

1 Extrait dôune p®tition sign®e par 256 cardinaux ou ®v°ques 

au 1er Concile du Vatican. 
2 15 ao¾t 1899  
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Sagesse, amour et souffrance  

de saint Joseph 

 

A 
u principe de toutes les grandeurs de 

saint Joseph se situe cette pr®destination 

divine qui fit de lui le p¯re virginal du 

Verbe fait chair. Dans les divines harmonies qui 

devaient entourer lôIncarnation du Fils, deuxi¯me 

personne de la Sainte Trinit®, il importait quôIl e¾t 

sur la terre un p¯re comme Il en avait un dans le 

Ciel. Et, parce que ce p¯re dôici-bas devait 

repr®senter celui dôen-haut, il le fallait si parfait 

quôen le voyant, J®sus p¾t voir en lui son P¯re, 

autant quôil est possible ¨ un homme dô°tre 

lôimage dôune personne divine. Côest dans ce 

rayonnement divin o½ se trouve saint Joseph que 

nous voudrions successivement ®voquer sa 

sagesse (I), son amour (II) et sa souffrance (III). 

 

I - Sagesse de saint Joseph 

Pour essayer de r®aliser quelle perfection devait 

°tre celle de saint Joseph, il suffit de penser que 

Dieu lui confia son Fils qui sô®tait incarn®. Il le 

remet ¨ sa sagesse, ¨ sa prudence et ¨ ses 

initiatives. Nous ne devons en effet surtout pas 

penser, au motif que lôEvangile nous r®v¯le 

plusieurs songes dont il fut favoris®, que ce fut l¨ 

le moyen habituel par lequel Dieu lui manifestait 

tout ce quôil devait faire pour le divin Enfant. Ces 

songes ne se produisirent que dans certaines 

occasions exceptionnelles o½ ils ®taient requis 

pour que le charpentier de Nazareth puisse 

prendre un parti quôil ne pouvait conna´tre 

uniquement par lui-m°me. Mais, ordinairement, 

les d®cisions qui conduisirent la vie de la Sainte 

Famille furent celles de sa prudence. Côest ¨ cela 

quôon se rend compte de lô®l®vation de ses 

jugements, puisque, toujours en lui ob®issant, 

J®sus et Marie se conform¯rent aux divines 

prescriptions. 

 

II - Amour de saint Joseph 

Aupr¯s de son enfant, saint Joseph ne devait pas 

seulement °tre comme lôincarnation de la divine 

sagesse, mais ®galement celle de lôamour paternel. 

Bien s¾r, ce ne peut °tre encore que lôinfini qui 

s®pare lôamour du P¯re c®leste pour son Fils de 

celui de saint Joseph 

pour J®sus. Et 

cependant et en m°me 

temps, quel saint, 

apr¯s la tr¯s Sainte 

Vierge Marie, aima 

J®sus et lui fut d®vou® 

comme Joseph ? Son 

amour lui signifiait sur cette terre dôexil celui de 

son P¯re et son extraordinaire profondeur refl®tait 

lôinfinit® de cet amour divin. Jamais p¯re humain 

nôa aim® ou nôaimera son enfant comme Joseph a 

aim® le sien. Lôamour quôil eut pour la tr¯s Sainte 

Vierge Marie, son ®pouse, nôeut pas de borne et 

demeure toutefois tellement inf®rieur ¨ celui quôil 

nourrit pour son fils. 

 

Nôest-ce pas ce que lôEvangile nous exprime 

®loquemment en ne nous rapportant en tout et 

pour tout de lui quôun seul mot prononc® de 

concert avec Marie, mot qui nôest autre que celui 

communiqu® par le P¯re ¨ lôange Gabriel : 

ç J®sus è ? Côest saint Luc qui nous rapporte en 

effet : ç Les huit jours ®tant accomplis pour la 

circoncision de lôEnfant, ils lui donn¯rent le nom 

de J®sus, nom que lôange lui avait donn® avant 

quôil e¾t ®t® con­u dans le sein maternel (Luc 

2,21). è  

 

III - Souffrance de saint Joseph 

A tout prendre, rien ne nous para´t dôailleurs plus 

significatif de la dignit® de saint Joseph et de son 

r¹le aupr¯s de lôEnfant que le minist¯re quôil 

accomplit aupr¯s de lui par lôimposition de son 

nom et par le rite de la circoncision. En lui 

imposant son nom, il est manifest® comme ®tant 

sur la terre le repr®sentant du P¯re ®ternel. Il est 

celui qui, le premier, prof¯re le nom que Dieu a 

dit dans son ®ternit®. Et il convient au plus haut 

point quôil ne prononce que ce seul mot puisque le 

P¯re nôen conna´t pas dôautre et ne dit jamais que 

son Verbe. Qui a dit le nom de J®sus nôa-t-il pas 

surabondamment dit tout ce quôil est bon et 

n®cessaire dôexprimer ? Joseph, en nommant celui 

qui est lôesp®rance et le salut du monde, a ®pel® 

les seules lettres qui importaient au monde. Et, 

dans le m°me temps, en pr®sidant ¨ la >>>      

Le mot de l'aumônier 
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>>> circoncision, côest toujours la volont® 

paternelle quôil r®alise car le P¯re a envoy® son 

Fils en ce monde pour quôil verse son sang en 

ran­on ¨ cause de nos p®ch®s. Or, comme le P¯re 

est press® que coule le sang sauveur de son Fils, 

Joseph porte la main sur lui, ¨ peine sorti du sein 

de sa m¯re, pour que, pr®mices empourpr®es, 

jaillissent les premi¯res gouttes. 

 

Est-ce ¨ dire que saint Joseph se soumette aux 

exigences dôun tel minist¯re sans souffrir ? Certes, 

il faut bien affirmer que Celui qui envoie son Fils 

en mission sur la terre 

est et demeure 

souverainement 

impassible. Pourtant, 

sôil ®tait capable de 

souffrir, comme il 

souffrirait du 

traitement m®chant 

que les hommes 

r®servent ¨ son 

Unique ! Saint Joseph 

est celui qui nous 

montre comment et ¨ 

quel point le P¯re 

souffrirait sôil ®tait 

capable de souffrir. 

Nous le comprenons 

ais®ment pour 

lôimposition du nom 

de J®sus et la 

circoncision. Mais, ¨ 

qui y regarde, le 

martyre de saint 

Joseph a commenc® ¨ 

la vision de Marie 

enceinte de lôEnfant-

Dieu, et toujours ¨ 

cause de lui, nôa jamais plus cess®. 

 

Nous ne finirions pas de m®diter, avant comme 

apr¯s lôEgypte, le chapelet de ses souffrances. 

Laissons un instant notre vue sôarr°ter, apr¯s les 

jours de la perte et du recouvrement au temple, 

sur ces longues ann®es obscures o½ la fonction de 

saint Joseph consista ¨ endurcir son Fils ¨ porter 

sur ses ®paules de lourds madriers, et ¨ lui 

apprendre ¨ manier ces outils qui sôappellent 

marteau ou clous. 

Que sait donc saint Joseph de lôavenir douloureux 

de son Fils ? Quôelle sera une existence toute de 

souffrances ainsi que le vieillard Sim®on le 

confirmera ¨ Marie, lors de la pr®sentation au 

Temple. Mais ce quôa dit Sim®on, Joseph le sait 

d®j¨ des Ecritures et du proph¯te Isaµe en 

particulier. Il a m®dit® le portrait du Serviteur 

souffrant et il murmure par cîur le psaume 21 en 

sôarr°tant sur le dix-septi¯me verset : ç Ils ont 

perc® mes pieds et mes mains. è Alors, il tressaille 

et fixe involontairement ses yeux sur les pieds et 

les mains de lôenfant qui travaille ¨ ses c¹t®s. 

Côest bien de lui, lui 

qui est le Messie 

annonc®, que parlait le 

psalmiste. Non, ses 

pieds et ses mains ne 

sont pas encore perc®s 

ni ses ®paules encore 

charg®es des terribles 

poutres sur lesquelles 

il sera clou®. 

 

Mais, ¹ Joseph, Dieu 

vous confie au cours 

de ces temps, la rude 

mission dôapprendre ¨ 

son Fils ¨ porter le 

bois au quotidien et ¨ 

manier ces marteaux 

et ces clous, pour 

avoir toujours devant 

les yeux ces 

instruments qui seront 

ceux de son martyre. 

Ď Joseph, votre plus 

grande souffrance 

nôest-elle pas de 

devoir accoutumer 

votre enfant au martyre ? De comprendre que 

votre atelier nôest rien dôautre que lôantichambre 

et la pr®figuration du Golgotha ? 

 

Plus notre regard se tourne vers lui, plus on 

d®couvre en lui dôineffables grandeurs qui 

remplissent nos cîurs dôadmiration, les ®l¯vent et 

nous portent ¨ lôimiter. 

 
R.P. Joseph 
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Père comme saint Joseph 

M 
arc rentre du travail apr¯s une longue 

journ®e, il se pr®cipite au salon pour 

regarder les nouvelles sur internet, 

faire quelques jeux : il faut bien se d®tendre quand 

on a bien travaill® ! 

- Papa, papaé jôai besoin dôaide pour ma le­on et 

mon exerciceé Je nôy arrive pas bien. 

- Mon fils, d®brouille-toi, tu es plus dou® que 

moi ! Côest comme cela quôon apprendé 

- Et apr¯s, est-ce quôon pourra me raconter une 

histoire ? 

- Pas ce soir, demain peut-°treé 

Lôair s®rieux ne quitte pas Marc de la soir®e ni du 

week-end dôailleurs. Côest quô̈  40 ans, il a des 

responsabilit®s au bureau et ¨ la maison. Quand le 

travail est fini, il faut sôoccuper des comptes fami-

liaux, bricoler... Et puis, comment °tre joyeux 

alors que le pays va si mal ? Heureusement que 

son ®pouse sôoccupe de tout ¨ la maison : les 

®coles, les activit®s des enfants, lôadministration, 

les prochaines vacances ! 

Depuis quand Marc nôa-t-il pas souri ? Depuis 

quand nôa-t-il pas jou® et ri en famille ou avec les 

enfants ? Plus personne ne sôen souvienté 

 

Imaginez-vous saint Joseph avoir eu ce comporte-

ment ? 

Pourtant, son travail ®tait fatigant, son Fils et son 

®pouse plus dou®s que lui, et les soucis ne man-

quaient pas pour quôil soit ¨ la hauteur de sa mis-

sion, une mission surhumaine et si importante qui 

aurait pu beaucoup le perturber !  

Tirons donc quelques le­ons pour nous ! 

 

Bon p¯re parce que bon ®poux 

Joseph nô®tait pas un vieillard ¨ barbe blanche 

lorsquôil a ®pous® Marie. Il avait certainement 

lô©ge habituel pour °tre assorti ¨ sa jeune ®pouse, 

avec les aspirations de la jeunesse ¨ une belle vie 

sous le regard de Dieu, et ¨ lôh®roµsme de la sain-

tet®, saintet® personnelle et saintet® dans son ®tat 

de vie. Nous pensons souvent ¨ son exemplarit® 

dans le travail, contemplons aussi sa saintet® 

dô®poux. Imaginons-nous des dissensions ou des 

froideurs avec son ®pouse ? Au contraire, nous 

pouvons deviner la complicit® des cîurs et des 

©mes de Joseph et Marie. Nous voyons lôunion de 

leurs volont®s et de leurs cîurs pour faire le Bien 

et suivre les volont®s de Dieu, lôacceptation des 

incompr®hensions r®ciproques (cette conception 

myst®rieuse, ce message dôun ange ordonnant une 

fuite imm®diate), la fid®lit®, lôadmiration mu-

tuelle, le d®vouement, le respect de lôautorit® qui 

sôexerce avec douceur mais fermet® (il faut partir 

cette nuit !), les bons moments quôils ont pass®s 

ensemble au calme et avec J®susé Qui sur terre a 

davantage aim® son ®pouse que saint Joseph ? 

£poux admirables pour que la famille soit une 

sainte famille ! Voil¨ le point de d®part. 

 

Vrai p¯re, celui qui pr®pare lôavenir 

£videmment, si saint Joseph nôest pas p¯re selon 

la g®n®tique, il poss¯de tous les autres attributs et 

qualit®s dôun vrai p¯re. Ne le d®valorisons pas en 

le limitant au r¹le de ç nourricier è. Notre langage 

est bien pauvre devant le myst¯re. Dôailleurs, le 

r¹le nourricier est largement partag® avec la 

m¯re : côest elle qui nourrit les enfants et fait tant 

pour eux jusquô̈  lô©ge adulte ! 

Le r¹le du p¯re nôest pas dôabord dô°tre nourricier 

(côest- -̈dire de sôoccuper du lendemain, m°me 

sôil y contribue), mais dôorienter et pr®parer les 

enfants ¨ accomplir leur destin®e, leur mission 

dans le monde pour lôam®liorer. Le p¯re rend les 

enfants capables de fonder une famille, ou de se 

donner dans la vocation, de travailler, de sortir du 

confort, dôapprendre le combat (de la Foi notam-

ment), de jouer un r¹le social. 

Côest ce que fait saint Joseph avec J®sus ¨ travers 

leur vie de famille, lôapprentissage dôun m®tier, du 

travail bien fait, la connaissance de la nature, les 

p¯lerinages et la transmission de la Foi et de la 

science religieuse, lôinsertion dans la soci®t® (tous 

connaissent le fils du charpentier). 

Comme saint Joseph, le p¯re oriente et pr®pare 

son enfant. Il d®veloppe la force et le courage 

pour franchir les obstacles mais il accompagne 

aussi. Les psychologues prennent lôimage dôune 

rivi¯re pour illustrer ce point : le fils devient 

adulte en traversant la rivi¯re dangereuse de la 

vie, au-del¨ du foyer familial protecteur et confor-

table, en laissant la m¯re sur la rive. Il est >>> 
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>>> guid® et accompagn® par son p¯re dans les 

®tapes difficiles. Devenu adulte et p¯re ¨ son tour, 

le fils retraverse pour aller chercher son enfant et 

lôaider ¨ son tour ¨ traverser la rivi¯re.  

Le p¯re ne peut pas se contenter de dire 

ç d®brouille-toi tout seul, mon fils, moi jôy suis 

bien arriv® ! è. Dire cela serait ®videmment ®cra-

sant et d®stabilisant pour la personnalit® de lôen-

fant.  

 

P¯re contemplatif ins®r® dans lôaction 

Nôopposons pas contemplation et action : il faut 

les deux pour °tre un bon p¯re ! Homme de si-

lence tellement ®bloui par la lumi¯re de Dieu quôil 

accepte facilement le myst¯re de lôIncarnation. 

Pourtant, il lui arrive de ne pas voir ce qui nous 

para´t ®vident : lorsque Marie et Joseph retrouvent 

J®sus au temple et entendent ç je dois °tre aux 

affaires de mon P¯re, ils ne comprirent pas ce 

quôIl leur disait è. Côest parce que Joseph est int®-

rieur, que Dieu peut lui parler par des songes, des 

inspirations ou la voix des anges. Pour nous aussi, 

nous savons bien que la volont® de Dieu se dis-

cerne habituellement dans le silence, la pri¯re, le 

secours des sacrements, mais que nous ne com-

prenons pas tout imm®diatement. Accepter les im-

pr®vus, d®couvrir les bienfaits de circonstances 

providentielles, heureuses ou difficiles, et se 

mettre en mouvement pour les saisir ne se fait pas 

sans esprit int®rieur.  

   

A lôapproche du Car°me de cette ann®e Sainte 

2025 

Retenons que saint Joseph a ®t® un bon p¯re parce 

quôil ®tait bon ®poux, parce quôil a orient®, enraci-

n® et int®gr® son Fils dans la soci®t®, parce quôil 

®tait ¨ lô®coute de Dieu. 

Le Car°me est une bonne occasion dôimiter Jo-

seph, avec des r®solutions con-

cr¯tes, par exemple : 

- Je passerai davantage de temps 

avec mon ®pouse quôavec Internet et 

mon t®l®phoneé 

- M°me dans les soucis, je d®cide de sourire et 

parfois de jouer avec les enfants... 

- Chaque jour, je prends le temps du chapelet. Je 

vais ¨ la messe en semaineé 

 

A chacun de voir et de faire le bilan ¨ la fin de ce 

mois de mars puis ¨ P©ques, le 20 avril ! Saint 

Joseph ne vous laissera pas tomber !     
 

Herv® Lep¯re1
 

 

1 Inspir® par une conf®rence spirituelle  

SOUTIEN SCOLAIRE 

Pour faire suite ¨ notre article (FA 40) : Au secours ! Mon enfant ne comprend rien en cours de calcul ! 

 

La page Soutien Scolaire sôenrichit tout au long de nos parutions par les conseils de notre ami, ancien 

instituteur qui nous offre le fruit de son exp®rience.  

Apr¯s de nombreux conseils pour aider nos enfants en calcul, nous avons commenc® dans notre FA 49  

lôapprentissage de la conjugaison qui impressionne tant les enfants. Nous poursuivons ici avec lôexplica-

tion concernant les verbes du 2¯me et 3¯me groupe. 

 

https://foyers-ardents.org/category/soutien-scolaire/ 
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O 
ui, affirment les uns ; la mortification 

volontaire est n®cessaire pour garder 

lô®lan de lô°tre vers Dieu, pour rester 

ma´tre de soi-m°me, pour pouvoir donner aux 

autres davantage de son temps, de son argent, et 

se mouvoir plus librement au milieu des grandes 

ou petites ®preuves venant de lôext®rieur. 

Non, disent les autres ; il y a tant dôoccasions de 

se mortifier, impos®es par les circonstances ! 

Dôailleurs nôy a-t-il pas plus dôhumilit® ¨ accepter 

quô̈  choisir, ¨ faire acte dôabandon ? 

En r®alit®, la marque de la vraie P®nitence, quelle 

quôen soit la forme, est quôelle est faite par 

amour. Prenons garde de ne pas n®gliger lôessen-

tiel en faveur de lôaccessoire et de ne pas nous 

charger au-del¨ de nos forces. Ce sont surtout les 

circonstances ext®rieures qui nous donnent les 

plus s¾res indications : ç Un autre te ceindra et te 

m¯nera o½ tu ne voulais pas aller, è dit Notre-

Seigneur ¨ saint Pierre. ç Les ®v®nements sont 

des ma´tres que Dieu nous donne de sa main. è 

Comment allons-nous les accueillir ? 

Si nous acceptons la vie passivement, en courbant 

le dos, en disant oui parce que nous ne pouvons 

pas faire autrement, côest peu pour un chr®tien. 

Mais si nous acceptons avec joie la volont® di-

vine, pour lôamour de Dieu, alors on peut dire 

que la mortification, quand elle se pr®sente, est 

bien volontaire, quoique non choisie. Par l¨ nos 

vies sô®tablissent dans un authentique esprit de 

p®nitence, nous rapprochant en quelque sorte des 

©mes qui, dans les monast¯res, en font profession. 

Nôavons-nous pas en effet, comme elles, mille 

occasions de pratiquer les conseils ®vang®liques 

oppos®s aux grandes convoitises humaines, mal-

gr® les diff®rences de nos existences dans leurs 

formes et leurs devoirs ? 

 

Esprit de pauvret® 

La contrainte financi¯re est actuellement effec-

tive ¨ un degr® plus ou moins grand dans la plu-

part de nos familles. Ne pas se laisser irriter par 

ses constants rappels, ne pas g®mir en comparant 

notre vie ¨ lôexistence dôautres, accepter de porter 

une ®toffe moins jolie, de prendre et dôoffrir des 

repas moins fins, de vivre dans un cadre d®fra´chi 

quôon ne peut renouveler, dans un espace trop 

®troit, mal chauff® ; de supprimer des distractions 

co¾teuses, un spectacle, un voyage ; dôexercer un 

m®tier avec ardeur pour faire vivre les siens ; de 

sôy tenir malgr® un trajet fatigant ; de se priver 

dôaide et dôoutillage sans r®volte, de demander 

aux autres de prendre part ¨ tous ces sacrifices, 

tout en gardant la plus lourde part. Se voir, et leur 

voir interdire certaines formes de beaut®, des 

fleurs, un piano, des beaux livreséAccueillir les 

renoncements exig®s dans la vie amicale, sociale 

et m°me spirituelle. Accepter enfin et offrir la 

pauvret® dans notre °tre physique et moral : notre 

fatigue, nos maladresses, nos incapacit®s ; accep-

ter, sans ralentir nos efforts de progr¯s, de ne pas 

apporter au conjoint, aux enfants, tout ce que 

nous voudrions pour eux, et aussi de ne pas rece-

voir ce que nous en esp®rions. ątre heureux de 

nous d®pouiller compl¯tement de nous-m°me, de 

voir notre temps, nos pens®es, nos forces, notre 

tranquillit® d®vor®s par les n¹tres ; °tre heureux 

de ne plus rien poss®der qui ne soit pas parta-

g®é  ç Mon Dieu, jôaccepte toutes ces pauvret®s 

que vous voulez pour moi ! è 

 

Esprit de chastet® 

La chastet® des ®poux est dôabord la fid®lit® de 

lôun ¨ lôautre jusque dans les moindres pens®es. Il 

est certain que pour beaucoup dô®poux, m°me 

fortement attach®s lôun ¨ lôautre, il y a l¨ de nom-

breuses occasions de mortification, ç tant la na-

ture trouve de plaisir dans les imaginations vaga-

bondes, les r°veries o½ lôon trouve une libert® 

illimit®e, les relations, une amiti® o½, sans quôon 

veuille entrer aucunement dans le domaine du 

p®ch®, la vague id®e quôon joue un peu avec le 

feu ne manque pas dôun certain attrait è (Jeanne 

Leprince-Ringuet). Lôesprit de p®nitence, dans 

cet ordre, nous poussera ¨ ne pas rechercher lôat-

tention, ni les attentions dôautrui, ¨ vouloir ou-

blier volontairement un compliment, ¨ d®chirer 

une lettre flatteuse, ¨ renoncer ¨ telle sortie, ¨ 

telle occasion de nous montrer sous un jour s®-

duisanté Cependant, ici encore, que nos mortifi-

cations soient simples, discr¯tes, ne mettent pas 

de complications, de tensions l¨ o½ il faut la droi-

ture et ç la libert® des enfants de Dieu è. La chas-

tet®, côest encore la fa­on dôuser avec >>>      

La pénitence au foyer 
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>>> ®l®vation dô©me des joies de lôamour charnel 

et dôen demeurer ma´tres ; côest la pratique dôune 

continence que la pauvret®, le manque de sant®é 

rendent souvent obligatoire. Alors la p®nitence 

peut devenir h®roµque, toute dôamour : amour de 

Dieu dont on ne veut pas transgresser la loi ; 

amour humain de lô®poux plein de compassion 

pour la faiblesse f®minine et soucieux de ne point 

lôaccabler dôun cruel fardeau, ou de lô®pouse qui, 

au contraire, accepte la perspective dôun devoir 

pesant afin que Dieu ne soit pas offens®, et son 

mari tent® au-del¨ de ses forces. 

 

Esprit dôob®issance 

Ici, lôon a affaire ¨ un conjoint imparfait, ¨ un tra-

vail pressant, aux impr®vus, aux n®cessit®s des 

divers membres de la familleé Et voici requis 

lôabandon de ce qui nous tient peut-°tre le plus ¨ 

cîur, celui de  notre volont® propre, celui de notre 

point de vue pour avoir ç  le respect de lôautre è, 

pour r®viser nos mani¯res dô°tre, pour nous am®-

liorer dans notre r¹le ®ducatif, pour accepter de 

transformer, et m°me de perdre cette ch¯re petite 

personnalit® ¨ laquelle nous sommes si attach®sé

Sacrifier nos go¾ts pour telle occupation, telle ma-

ni¯re dôarranger la maison, dôorganiser les va-

cances, renoncer ¨ une foule de petites habitudes 

sans importance en soi, mais qui sont dans notre 

temp®rament, dans nos pr®f®rences sans lô°tre 

dans ceux des autresé Ici particuli¯rement, la 

mortification, sans °tre absolument choisie, peut 

devenir vraiment volontaire. On voit tant dô®poux 

qui nôont pas un tel esprit de soumission et dôhu-

milit®. Cependant que de joie et 

quelle lib®ration apporte cette atti-

tude de p®nitence difficilement ac-

quise ! Elle nôest pas une d®mission de notre di-

gnit®, ni une l©chet® devant les responsabilit®s 

dont nous chercherions ¨ nous d®barrasser. Joie et 

lib®ration sont vraiment les fruits dôun r®el esprit 

de p®nitence. Lôimpatience, la tristesse devant les 

difficult®s ne sont plus n¹tres et laissent place ¨ la 

bonne humeur ¨ travers les soucis quotidiens. Et 

si, malgr® une joie profonde de lô©me nous avons 

un temp®rament un peu bouillant, agit®, pr°t aux 

paroles ou aux gestes trop prompts, ou au con-

traire froid et d®pourvu de gait®, une mortification 

tout indiqu®e et n®cessaire au bonheur des autres 

sera de le travailler pour le rendre 

plusé ç eutrap®lique è ! De m°me en ce qui con-

cerne les d®fauts de la parole : ç Mieux vaut 

triompher de sa langue que jeuner au pain et ¨ 

lôeau è (Saint Jean de la Croix) 

 

Ainsi Dieu nous m¯ne par ses chemins, qui ne 

sont pas toujours les n¹tres. Que nos pens®es de-

viennent les pens®es du Seigneur ; que nos voies 

suivent ses voies, m°me rudes, jusque dans les 

moindres d®tails de notre devoir dô®tat ; ce sera le 

fruit dôamour pour Dieu qui doit nous inspirer 

lôesprit de p®nitence ¨ rendre notre volont® plus 

souple, plus aimante, plus virile et plus all¯gre.  

Saint et joyeux Car°me ! 

 

Sophie de L®dinghen 

9 mars :  

sainte Fran­oise Romaine, ®pouse, m¯re, veuve  

et fondatrice des Oblates de Marie.  

 

Avec sainte £lisabeth de Hongrie et sainte Jeanne-

Fran­oise de Chantal, elle caract®rise le type achev® de 

l'®pouse chr®tienne.  

Jour et nuit, elle voyait son ange gardien qui la conduisait 

vers la perfection.  

ç Ange de Dieu qui °tes mon gardien, par un bienfait de la 

Divine Providence, ®clairez-moi, prot®gez-moi, dirigez-

moi et gouvernez-moi. Ainsi, soit-il. è 



Foyers Ardents nÁ50 - mars 2025    10                                                                                                                                                                       

 

D 
ieu pla­a Adam dans le paradis pour 

qu'il le cultive et le garde. (Gn 2, 15) 

 

Avant m°me leur d®sob®issance, tel 

®tait lôemploi de nos premiers parents dans le plan 

de Dieu. Côest dire que si, aujourdôhui, souf-

france, p®nibilit®, maladies, contraintes, disci-

pline, sueuré accompagnent aussi le travail hu-

main, ils ne sont que la sanction de la faute origi-

nelle et non le fait du travail lui-m°me, qui pro-

cure aussi bien des joies. 

Le travail, pourtant quotidiennement v®cu, doit 

°tre une r®alit® bien complexe pour que le Robert 

y consacre quatre pages du dictionnaire en onze 

volumes ! 

 

Hommes, animaux, machines au travail  

Une des d®finitions que donne le Robert, ç fait de 

produire un effet utile par son activit® è, semble 

expliquer le sens tr¯s ®troit qu'a pris le mot. En ce 

sens, une machine travaille ; on attend de la m®-

canique, des rouages ou des connexions que soit 

rigoureusement suivi le programme pr®vu : une 

machine prenant des initiatives inspire films 

d'®pouvante et de science-fiction !  

Nul doute qu'un animal puisse travailler. Mais  a-

t-on d®j¨ vu un bîuf tirant une charrue, parvenu 

en limite de champ, se retourner pour contr¹ler le 

parfait alignement du sillon ? Si tel ®tait le cas, sa 

d®pouille, soigneusement embaum®e, devrait re-

joindre le mus®e de l'Homme. 

Ces exemples conduisent ¨ cerner ce qu'est le tra-

vail humain, c'est- -̈dire qui correspond ¨ la sp®-

cificit® de l'homme. La philosophie classique a 

mis l'accent sur la facult® qu'il a de penser libre-

ment, ce qui lui permet de conna´tre, de juger, 

d'anticiper, d'agir, de contr¹ler : l'homme est un 

"animal raisonnable". On disait d'un enfant qu'il 

"n'a pas l'©ge de raison", aujourd'hui qu'il est 

"immature", tant qu'il n'est pas en mesure de pr®-

voir les cons®quences, m°me imm®diates, de ses 

actes : jouer avec le feu, se pencher sur le vide... 

Par ailleurs, on dit que le fou et le col®rique 

"perdent la raison ", ils ne peuvent plus se con-

tr¹ler.  

 

Le travail ne se vend ni ne sôach¯te 

Pour saisir le sens r®el du travail, il faut le d®ga-

ger de lô®conomisme et du financi®risme contem-

porains, qui le r®duisent ¨ une marchandise mon-

nayable, aujourdôhui fin ultime de la vie sociale ¨ 

laquelle est sacrifi®e m°me la vie personnelle et 

familiale.  

Ont ®t® confondus travail et fruit du travail. 

Certains de ses fruits, biens mat®riels, ou intellec-

tuels (livres, conseils, musiqueé) peuvent faire 

lôobjet de transactions r®mun®r®es, mais la carac-

t®ristique du travail nôest pas le fait dôune contre-

partie financi¯re. Ainsi lôexprime bien lôenfant en 

train de jouer qui, appel® ¨ table, dit avec s®-

rieux : ç Je finis mon travail è, ou lô®l¯ve qui ®tu-

die dôarrache-pied ses cours, ou encore la m¯re de 

famille qui, tenant sa maison, exerce cent profes-

sions. Et chacun sans aucune r®mun®ration ! 

Tout dans la nature travaille : le vin, la v®g®tation 

et m°me une charpente, pourtant bois mort !  

ç L'homme est n® pour travailler comme l'oiseau 

pour voler è, nous enseigne le Livre de Job. 

Le travail, côest la vie ! Je vais au travail ç pour 

gagner ma vie è, mais la vie ne se borne pas aux 

richesses mat®rielles ; car la vie ç au travail è 

côest autant lôamiti®, le sentiment dô°tre utile, le 

don de soi, les relations de qualit®, la confiance, 

le d®sir de progresser ou de transmettre, de faire 

grandir les autresé Le travail peut donc °tre d®-

sint®ress®, côest- -̈dire sans contrepartie mat®-

rielle. Ainsi, on peut travailler b®n®volement. 

Saint Beno´t, patron de lôEurope, fait du travail un 

des piliers de sa r¯gle. Les îuvres de charit®, 

dont lô£glise pourrait ¨ juste titre sôenorgueillir, 

nôautorisent pas le plus fieff® laµcard ¨ affirmer 

par exemple que saint Vincent de Paul ou sainte 

Jeanne Jugan nôont jamais travaill® !             >>> 

Le vrai sens du travail 
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>>> Autant de r®alit®s qui nôont pas de prix et 

qui sont les fruits dôun travail.  

 

Source dôenrichissement personnel, intellec-

tuel, moral, spirituel 

Côest alors que le travail prend tout son sens vrai 

et donc chr®tien.  

Par le travail, lôhomme ext®riorise ses talents ; il 

exerce et d®veloppe ses facult®s : sa m®moire 

sôenrichit dôexp®riences ; son intelligence se 

nourrit de connaissances, ainsi se d®veloppe la 

capacit® de jugement ; sa volont® le conduit ¨ d®-

couvrir et inventeré  

Le travail ®l¯ve et r®v¯le les potentialit®s de cha-

cun, il est ®ducateur.  

Selon lôAquinate, il nous r®v¯le ç de plus en plus 

la f®condit® de la nature.1è Il nous fait participant 

au maintien, ¨ la mise en ordre, au d®veloppe-

ment de la Cr®ation. Sôil en ®tait autrement, 

pense t-on que Notre Seigneur se serait mis ¨ 

lô®cole de saint Joseph ?  

Lôhomme, ç en travaillant, perfectionne en soi 

lôimage de Dieu2 è. 

 

Le travail humain, servile ou pas, r®mun®rateur 

ou non, familial, artistique, commercial, b®n®-

vole, industriel, est aussi ®cole de r®alisme et 

dôhumilit® ; il ®duque au sens de la responsabili-

t® personnelle : nous y recevons tr¯s vite les mul-

tiples cons®quences de nos actions, effets de nos 

forces et de nos faiblesses. Côest l¨ une des carac-

t®ristiques ®minentes du sens vrai du travail. Ce 

sont nos îuvres qui nous accompagneront dans 

lôautre monde, o½ nous devrons rendre raison de 

notre administration :  

ç Tout arbre qui ne portera pas de bons fruits 

sera jet® au feu.è  

Le salut est personnel ; le jugement sera person-

nel. Aux parents comme aux enfants, aux ou-

vriers comme aux cadres, aux vieux comme aux 

jeunes, il sera demand® ¨ chacun des comptes sur 

lôusage fait des talents re­us et exerc®s dans le 

pr® o½ il a plu au divin Pasteur de nous faire 

pa´tre !  

 

Le travail, contribution au bien commun 

ç Il n'est pas bon que l'homme soit seul (Gn 2, 

18).è  

Il ®tait possible au Cr®ateur de pourvoir chacun 

de ce qui lui ®tait n®cessaire. Il en est ainsi des 

animaux, qui, m°me lors-

quôils vivent en groupe, sont 

mus par leur seul instinct. 

Dieu en a dispos® autrement pour 

les hommes.    

Notre-Seigneur, par la plume de sainte Catherine 

de Sienne3, docteur de lô£glise, explique ce qui 

anime lôactivit® de lôhomme :  

ç (é) Telles sont les vertus ï et bien d'autres en-

core qui ne se peuvent raconter ï qu'engendre 

l'amour du prochain. Il est entre elles des diff®-

rences et je ne les donne pas toutes ®galement ¨ 

chacun. J'en donne une ¨ celui-ci, une autre ¨ 

celui-lé̈ II en est plusieurs que je distribue de 

telle mani¯re, tant¹t ¨ l'un, tant¹t ¨ l'autre, 

qu'elles apparaissent comme ®tant la vertu capi-

tale en regard des autres. ê l'un, c'est la charit® ; 

¨ l'autre, la justice ; ¨ celui-ci, l'humilit® ; ¨ ce-

lui -l¨, une foi vive ; ¨ quelques-uns la prudence, 

ou la temp®rance, ou la patience ; ¨ certains, la 

force. Ces vertus et bien d'autres, je les d®pose 

dans l'©me ¨ des degr®s divers chez beaucoup de 

cr®atures. Il en est ainsi de plusieurs dons et 

gr©ces de vertu, ou d'autres qualit®s spirituelles 

et temporelles. 

Quant aux biens temporels, pour les choses n®-

cessaires ¨ la vie humaine, je les ai distribu®s 

avec la plus grande in®galit®, et je n'ai pas voulu 

que chacun poss®d©t tout ce qui lui ®tait n®ces-

saire pour que les hommes aient ainsi l'occasion, 

par n®cessit®, de pratiquer la charit® les uns en-

vers les autres. Il ®tait en mon pouvoir de doter 

les hommes de tout ce qui leur ®tait n®cessaire 

pour le corps et pour l'©me ; mais j'ai voulu qu'ils 

eussent besoin les uns des autres et qu'ils fussent 

mes ministres pour la distribution des gr©ces et 

des lib®ralit®s qu'ils ont re­ues de moi, Qu'il le 

veuille ou non, l'homme ne peut ainsi ®chapper ¨ 

cette n®cessit® de pratiquer l'acte de charit® ; il 

est vrai que, s'il n'est pas accompli pour l'amour 

de moi, cet acte n'a plus aucune valeur surnatu-

relle. Tu vois donc que c'est pour leur faire pra-

tiquer la vertu de charit® que je les ai faits mes 

ministres, que je les ai plac®s en des ®tats diff®-

rents et des conditions in®gales. è 

La diversit® des talents de toute nature est un 

gage de compl®mentarit® et de coh®sion sociale 

pour autant que les hommes, °tres libres, y ordon-

nent leur activit®. Ils sont ¨ l'®gard des autres, des 

"ministres de Dieu" pour la distribution des >>> 



Foyers Ardents nÁ50 - mars 2025    12                                                                                                                                                                       

 

>>> biens qu'ils ont re­us ou acquis. Talents, sa-

voir, savoir-faire, savoir-°tre de chacun sont au 

service de tous.  

Ainsi, par notre activit® laborieuse, contribuons-

nous au bien commun de la soci®t®, h®ritiers que 

nous sommes et d®biteurs dont toute notre vie ne 

suffira pas pour ®ponger notre dette ? En favori-

sant la communication des biens temporels et spi-

rituels, le travail est service tourn® au profit des 

autres et de la soci®t®.  

 

Si beaucoup consid¯rent le travail ï essentiel de 

lôactivit® humaine - comme une mal®diction dont 

il faut ç se lib®rer è, le catholicisme, bien au-del¨ 

du simple moyen de pourvoir aux n®cessit®s mat®-

rielles, lôa mis au rang de dignit®, dôhonneur, et en 

a fait un outil de perfectionnement de lô°tre. Ainsi, 

lô£glise se pla´t ¨ le c®l®brer en la personne de 

saint Joseph. 

Charles P®guy, ®voquant des ouvriers quôil avait 

connus, ®crivait :  

Ils disent que travailler côest 

prier, et ils ne croient pas si bien 

dire.  

Tant leur travail est une pri¯re, et lôatelier, un 

oratoire4.  

 

Lôoffice divin ®tant la partie la plus noble du tra-

vail dôun moine b®n®dictin, saint Beno´t aurait pu 

donner comme devise ¨ sa fondation le seul mot 

dôordre ç Labora è. Mais dans sa saintet® il a 

voulu distinguer lôactivit® exclusivement tourn®e 

vers Dieu de celle passant par les hommes. 

 

Yann Le Coz5
 

 

 

 

NÁ 1 ¨ 7 : Th¯mes vari®s 

NÁ 8 : La Patrie 

NÁ 9 : Fatima et le communisme 

NÁ 10 : Des vacances catholiques 

pour nos enfants 

NÁ 11 : Pour que le Christ r¯gne ! 

NÁ 12 : Savoir donner 

NÁ 13 : Savoir recevoir 

NÁ 14 : Notre amour pour lôEglise 

NÁ 15 : Mission sp®ciale  

NÁ 16 : Dôhier ¨ aujourdôhui 

NÁ 17 : Mendiants de Dieu 

NÁ 18 : Lô®conomie familiale 

NÁ 19 : La souffrance                                                           

NÁ 20 : La coh®rence 

NÁ 21 : La noblesse dô©me 

NÁ 22 : La solitude 

NÁ 23 : La vertu de force 

NÁ 24 : Le chef de famille 

NÁ 25 : Le pardon 

NÁ 26 : La pri¯re 

NÁ 27 : Libert® et addictions  

NÁ 28 : Les foyers dans lô®preuve 

NÁ 29 : La joie chr®tienne  

NÁ 30 : Notre-Dame et la femme 

NÁ 31 : Lô©ge de la retraite 

NÁ 32 : Apprendre ¨ grandir 

NÁ 33 : R®pondre au plan divin 

NÁ 34 : Les fian­ailles 

NÁ 35 : Lô®cole 

NÁ 36 : Lô®veil au beau 

NÁ 37 : Confiance - Abandon 

NÁ 38 : Lôesprit dôapostolat 

NÁ 39 : Ecologie et respect de la 

cr®ation 

NÁ 40 : Homme et femme, deux 

°tres compl®mentaires 

NÁ 41 : Saint Michel, un grand 

protecteur pour la France 

NÁ 42 : Lôesprit de famille 

NÁ 43 : Faire fructifier les talents 

NÁ 44 : La communion des saints 

NÁ 45 : Lôamiti® 

NÁ 46 : la maternit® 

NÁ 47 : La paix int®rieure 

NÁ 48 : Le Cîur Immacul® de 

Marie triomphera 

NÁ 49 : Le devoir dô®tat 

La collection compl¯te est disponible !  

Commandez nos anciens num®ros  

(25 ú pour 6 num®ros (une ann®e) ou 5 ú lôexemplaire, port compris) : 

1 Saint Thomas dôAquin (S.T. I, Q 102 art 4) 
2 Pie XII, Message de No±l (1955) 
3 Dialogue (VII, 10-12)  
4 Charles P®guy, Lôargent.  

5 De lôAction Familiale et Scolaire, https://www.a-f-s.org  

https://www.a-f-s.org/
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V 
oici un nouvel extrait dô ç Un cur® picard en campagne è, de Bernard Gouley, qui regroupe les 

textes issus du bulletin paroissial du cur® de Domqueur, Monsieur lôabb® Sulmont, dans les an-

n®es 1973-1974. Avec son franc-parler, il y fustige le manque dôautorit® des parents de cette 

®poque. 

 

Janvier 1973 

Dieu punit parfois. Les parents devraient savoir en faire autant.  

D®cid®ment, le missel nôest pas tr¯s au point. Le 14 janvier, la premi¯re lecture de la messe ®tonnera 

lôauditeur attentif : Samuel, appel® par Dieu durant son sommeil, dit : ç Parlez, Seigneur, votre serviteur 

®coute. è Samuel ®coute donc, mais Dieu ne dit rien. Le nouveau missel lui a coup® la parole en omettant 

les versets 11 ¨ 18. 

Samuel se contente donc de grandir et le texte nous dit quôaucune des paroles de Dieu ne demeura sans 

effet. De quelles paroles sôagit-il, nous ne les conna´trons quôen recourant ¨ la Bible. Nous constaterons 

alors que ces paroles de Dieu sont s®v¯res et pas du tout dans ç lôesprit du concile è qui, comme chacun 

sait, ne pr®tend condamner personne. 

Or Dieu condamne. Il condamne ¨ mort Eli, le pr°tre, un fort brave homme pourtant, mais qui a p®ch® 

par faiblesse en laissant ses deux fils agir comme des vauriens (I Sam. II, 12) : ç Je condamne ta maison 

parce que tu as su que tes fils maudissaient Dieu et que tu ne les as pas corrig®s. è (I Sam. III, 13) Eli, 

puni par Dieu, mourra presque subitement, ayant eu le temps toutefois dôexprimer son repentir. ç Il est 

Dieu, dira-t-il, que sa volont® soit faite. è (Verset 18) 

Combien de parents, aujourdôhui, esp¯rent avoir la paix en laissant tout faire ¨ leurs enfants, et combien 

de chefs font de m°me ¨ lô®gard de leurs subordonn®s. D®mission, abandon, d®sertion. Jamais la paix 

v®ritable nôa ®t® obtenue au moyen de l©chet®s, que ce soit dans le domaine civil ou dans les famillesé 

 

VíU : VEUX !é Aussi le vîu que jôexprime pour tous et chacun de mes paroissiens en ce d®but de 

lôann®e 1973, côest de bien savoir ce quôil veut, et de mettre son ®nergie ¨ le r®aliser avec la gr©ce de 

Dieu. On manque de volont® aujourdôhui. Notre ®poque est intellectualiste, discutailleuse, vell®itaire, 

incapable, semble-t-il, de continuit® dans le vouloir, de sorte quôon nôose pas sôengager et quôon ne tient 

gu¯re ses engagements. 

Les cons®quences sont terribles quand il sôagit du sacerdoce, du mariage ou de lô®ducation des enfants. 

Lôun des seuls domaines o½ lôon rencontre une ®nergie farouche, une pers®v®rance acharn®e, côest le do-

maine des sports. Lôobjectif ¨ atteindre est pourtant l¨ dôune importance assez limit®e : mettra-t-on plus 

de courage ¨ devenir champion de football quô̈  °tre un bon chr®tien, un bon mari, un bon ®ducateur de 

ses enfants, un pr°tre fid¯leé, en un mot quô̈  correspondre ¨ la vocation et ¨ la gr©ce que Dieu nous 

donne ? 

Lõautorit® des parents 

Notre Association  

ç Foyers Ardents è ne vivra que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet, si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, nous avons cependant 

quelques frais de r®f®rencement, de tenue de compte, etcé 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è. 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende et vous b®nisse du haut 

du Ciel ! 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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Q 
ue saint Joseph, ®poux de la M¯re de 

Dieu, p¯re nourricier du Fils de Dieu, 

gardien de la Vierge et chef de la Sainte 

Famille, que saint Joseph, mod¯le des contem-

platifs, nous obtienne la gr©ce du silence ; le 

silence o½ Dieu habite, o½ lô©me ne cesse dô°tre 

nourrie par Dieu et consol®e par lui.  

P. Calmel 

 

Il est difficile dôimaginer le r¹le du p¯re nourri-

cier du Fils de Dieu !  

ç Il leur ®tait soumis è nous disent les Ecritures 

en parlant de Notre-Seigneur quand ses parents 

lôont retrouv® au templeé 

Saint Joseph ®tait effectivement le chef de la 

Sainte Famille, il gouvernait sa sainte Epouse 

et commandait au Fils de Dieu ! 

Difficile pour nous dôimaginer que saint Joseph 

et la Sainte Vierge ont appris ¨ lôEnfant-J®sus ¨ 

parler, ¨ marcher, lui ont enseign® les usages de 

la soci®t® dôalors, le m®tier de charpentieré ï 

Imaginons saint Joseph apprenant au Fils de 

Dieu ¨ utiliser un raboté Notre-Seigneur avait 

lôapparence des enfants des hommes et devait 

tout apprendre pour vivreé Quelle chose mys-

t®rieuse : ils ont enseign® Dieu ! 

Comme nous, saint Joseph a connu le doute, a 

d¾ choisir, demander son chemin, se faire con-

seiller.  

On le voit g®n®ralement ob®ir ¨ lôAnge, ce qui 

nous para´t simple, mais il doit cependant d®ci-

der souvent de ce quôil doit faire pour remplir 

sa mission de chef de famille. 

- Il d®cide de se rendre ¨ Bethl®em pour se 

faire recenser comme lôinique loi de lôempereur 

le lui impose. 

- Il d®cide de pr®senter lôEnfant-J®sus au 

Temple comme le lui impose la loi juive 

- Il d®cide de se rendre au p¯lerinage ¨ J®rusa-

lem comme lôexige la coutume, et lui et la 

Vierge Marie ne savent plus o½ est lôEnfant et 

le cherchent parmi les autres p¯lerinsé 

Nous le voyons donc docile aux ordres divins, 

mais aussi aux injonctions des lois et usages 

terrestres m°me injustifi®sé 

Il ®tait dans le plan de Dieu que son Fils fuie 

les massacres dôH®rodeé Il ®tait dans le plan 

de Dieu que le Fils de Dieu ne puisse retrouver 

le droit dôhabiter chez lui quôapr¯s la mort 

dôH®rodeé Notre-Seigneur accepte de subir 

les contraintes m°me iniques de la soci®t® de 

son ®poque, et lôordre du Ciel ou la d®cision 

passent par son p¯re nourricier ! 

Si saint Joseph est montr® comme 

ç silencieux è dans la citation ci-dessus, la con-

templation de la vie de la Sainte Famille nous 

le montre comme 

un homme de d®ci-

sion ! 

 

Que retenir de cette 

vie exemplaire pour 

nous, parents ou 

grands-parents ?         

>>>                           

   

   

   

    

Saint Joseph,  

modèle des pères de famille ? 
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Toujours disponibles : deux ouvrages sont publi®s par ç Foyers Ardents è  
 

- Le Petit cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 
5  ú le livre.  

+ frais de port : 2,32 ú (1 exemplaire) ; 4,64 ú (2 ou 3 exemplaires) ; 6,96 ú 

(4 ¨ 6 exemplaires) ; 9,28 ú (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 

exemplaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

- Le Rosaire des Mamans : 6 ú le livre.  

+ frais de port : 4,64 ú (1 ou 2 exemplaires) ;  

6,96 ú (3 ou 4 exemplaires) ;  9,28 ú (5 ¨ 9 

exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 exem-

plaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

http://foyers-ardents.org/abonnements/ 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-
catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1 

 

Nôh®sitez pas ¨ en profiter et ¨ les offrir autour de vous ! 

 

Nouveau : Vous pouvez r®gler directement votre abonnement ou vos com-

mandes par carte bancaire (sans frais suppl®mentaires) : 

 https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

>>> - Saint Joseph est chaste, il d®cide de vivre 

dans la chastet® avec la Vierge Marie. 

- Saint Joseph est docile, il ex®cute sans rechi-

gner les ordres du Ciel mais aussi ceux impos®s 

par les usages de lô®poque et lôoccupant romain 

ï bien s¾r quand ils ne sont pas oppos®s ¨ ses 

devoirs sup®rieurs !  

- Saint Joseph est courageux, on le voit sôinstal-

ler ¨ lô®tranger pour plusieurs ann®es, certaine-

ment y trouver un logement et un travail. Il 

pourvoit aux besoins de sa famille, offrant ainsi 

un exemple sublime de vie laborieuse et d®-

vou®e. 

- Saint Joseph est humble, il accepte la re-

marque difficile de son Fils quand celui-ci lui 

demande ç pourquoi me cherchiez-vous ? è sans 

faire la moindre remarque. 

- Saint Joseph, p¯re nourricier du Fils de Dieu 

est un Juif, dans une Jud®e injustement soumise 

¨ lôEmpereur, mais il accomplit de son mieux 

son devoir de p¯re de famille et de membre de 

la cit®.  

- Saint Joseph est lôhomme 

de la volont® de Dieu, expri-

m®e directement par le Ciel ou 

par des causes secondes qui se rap-

portent ¨ son devoir dô®tat. 

Il suffit finalement de reprendre tous les vers 

des litanies de Saint Joseph pour suivre son 

exemple ! 

 

Pour nous, grands-parents, lôenseignement de 

saint Joseph se trouve certainement dans ses 

litanies.  

Saint Joseph tr¯s juste, tr¯s chaste, tr¯s prudent, 

tr¯s courageux, tr¯s ob®issant, tr¯s fid¯le1é 

soyez notre mod¯le. 

 

 Des grands-parents 

1 Et sans doute tr¯s aimant et respectueux envers sa belle-

m¯re sainte Anneé  

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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I 
l y a une certaine difficult® ¨ parler de saint 

Joseph. Simple humain d®sign® par la Sainte 

Trinit® pour °tre le p¯re putatif de J®sus-

Christ, Dieu fait homme ; il se fait remarquer par 

le silence qui lôentoure dans les r®cits du Nouveau 

Testament et de la Tradition. On pourrait presque 

le consid®rer comme un personnage de second 

plan, si Dieu nôavait voulu lôexalter par les di-

verses apparitions et manifestations quôil eut, et a 

encore dans notre monde.  

 

Les apparitions de saint Joseph 

La diff®rence entre les apparitions de saint  Joseph 

et celles de la Sainte Vierge est frappante. Ces 

derni¯res se comptent par dizaines et sont pour la 

plupart bien document®es, tandis que les manifes-

tations de saint Joseph sont, en comparaison, peu 

nombreuses et moins connues. Dans la plupart 

dôentre elles, saint Joseph est avec Marie 

et J®sus, ou seulement lôun des deux. 

Celles o½ il se manifeste sans eux sont 

plus rares, et ¨ ce jour seule lôune dôelles 

est reconnue officiellement par lôEglise. 

 

La premi¯re des apparitions communes se 

produit au III¯me si¯cle, lors de la messe 

de cons®cration du monast¯re de Ferri¯re-

en-G©tinais par saint Savinien, la nuit de 

No±l. Au milieu dôune grande lueur, le 

c®l®brant voit la Sainte Famille dans la 

cr¯che, environn®e des Anges chantant le 

Gloria. Surnomm® par la suite ç lôAbbaye 

de Bethl®em è, ce lieu verra deux rois 

francs1 sôy faire couronner, et divers sou-

verains y aller en p¯lerinage.  

En 1879, la Sainte Famille appara´t ¨ 

Knock, en Irlande, ¨ une vingtaine de per-

sonnes. Nulle parole nôest prononc®e, 

mais plusieurs gu®risons miraculeuses 

sont op®r®es.  

 

La manifestation de la Sainte Famille la 

plus connue est probablement celle de 

Fatima, qui eut lieu lors de la derni¯re ap-

parition, le 13 octobre 1917, lors du 

ç Miracle du Soleil è, qui eut lieu devant pr¯s de 

soixante-dix mille t®moins.  

  

Moins nombreuses sont les apparitions o½ saint 

Joseph est seul. La plus connue est celle de Coti-

gnac, dans le Var, en 1660. Ce village avait d®j¨ 

connu, en 1519, une apparition de la Sainte Vierge 

portant lôEnfant-J®sus et entour®e de saint Michel 

et de saint Bernard. Cô®tait devenu un lieu de p¯-

lerinage marial. Le sanctuaire, appel® ç Notre-

Dame de Gr©ces è, fait m®moire de la parole que 

Marie y pronon­a : ç Allez dire au clerg® et aux 

Consuls de Cotignac de me b©tir ici m°me une 

®glise, sous le vocable de Notre-Dame de Gr©ces 

et quôon y vienne en procession pour recevoir les 

dons que je veux y r®pandre. è Cent quarante ans 

plus tard, saint Joseph appara´t ¨ un jeune berger 

assoiff®, du nom de Gaspard Ricard, et lui dit >>>         

Les apparitions et les reliques  
de saint Joseph 
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>>> en proven­al : ç Je suis Joseph. Soul¯ve ce 

rocher et tu boiras.è La lourde pierre, que huit 

hommes parviendront ¨ peine ¨ bouger, couvrait 

une source o½ Gaspard put sôabreuver. Sur ce lieu, 

¨ moins de quatre kilom¯tres de celui o½ apparut 

Marie, sont b©tis un sanctuaire et un monast¯re, 

faisant de Cotignac lôendroit majeur de v®n®ration 

de la Sainte Famille.  

 

Dix ans plus tard, saint Joseph appara´t dans la 

ville de Kalisz, en Pologne, ¨ un vieil homme ma-

lade du nom de Stobienia, qui ne cessait de lôinvo-

quer pour avoir une bonne mort. Saint Joseph lui 

dit ces mots : ç Tu gu®riras quand tu feras 

peindre un tableau repr®sentant la Sainte Famille 

avec lôinscription portant ces mots : ç Allez ¨ Jo-

seph.è Tu lôoffriras ¨ lô®glise coll®giale de Ka-

lisz.è Ce tableau y est encore expos®, et lôappari-

tion de Kalisz fait en Pologne lôobjet dôune   

grande v®n®ration, qui eut un renouveau ¨ la fin 

de la Seconde Guerre Mondiale : en raison d'une 

menace d'ex®cution de tous les prisonniers de Da-

chau, une neuvaine ¨ saint Joseph de Kalisz fut 

commenc®e, et se termina le 22 avril. Une se-

maine plus tard, le 29 avril 1945 ¨ 18h00, une sec-

tion de reconnaissance de l'arm®e am®ricaine lib®-

ra le camp, trois heures avant le massacre des pri-

sonniers planifi® par les autorit®s du camp. Les 

prisonniers consid®r¯rent cette lib®ration obtenue 

gr©ce ¨ saint Joseph comme miraculeuse.  

 

Les reliques de saint Joseph 

Les reliques de saint Joseph sont assez peu con-

nues, et pourtant la Providence nous en a laiss® 

plusieurs, dont la quasi-totalit® se trouve en Eu-

rope.  

 

LôItalie a la chance de d®tenir trois des reliques de 

saint Joseph. A P®rouse, dans la cath®drale San 

Lorenzo, est conserv® lôanneau de mariage de 

saint Joseph. Ce magnifique symbole de lôunion 

de Joseph et de Marie est expos® trois fois lôan, et 

est gard® pr®cieusement par la Compagnia de 

Santo Anello de San Guiseppe. Achet® en 985 ¨ 

un marchand de J®rusalem par un orf¯vre de la 

ville de Chiusi, il est d®rob® en 1473 par un moine 

allemand voulant lôexposer dans son village. Pas-

sant par P®rouse, un brouillard miraculeux lôem-

p°che dôaller plus loin, et ne cesse que lorsquôil se 

s®pare de lôanneau, r®cup®r® par le clerg® de la 

ville. 

Plus au Sud, ¨ Naples, se trouve 

le b©ton fleuri de saint Joseph. La 

tradition nous rapporte que le fleuris-

sement de son b©ton permit dôidentifier Joseph 

comme lô®poux choisi par Dieu pour Marie, parmi 

une foule de pr®tendants. Conserv® dôabord au 

XIII¯me si¯cle dans un couvent du Sussex, en An-

gleterre, il est d®rob®, puis offert en 1795 ¨ la con-

gr®gation San Guiseppe dei Nudi (Saint-Joseph-

des-Nus) qui en a la garde sur la colline de San 

Potito.  

 

On peut ensuite v®n®rer ¨ Rome le manteau de 

saint Joseph, conserv® dans la basilique de 

SantôAnastasia al Palatino, probablement la plus 

ancienne ®glise de la ville. Depuis 1600 ans, les 

fid¯les peuvent y admirer ce v°tement du p¯re de 

J®sus, expos® ¨ c¹t® dôune partie du voile de la 

Sainte Vierge. Ces reliques ont ®t® apport®es par 

saint J®r¹me de J®rusalem ¨ la fin du IV¯me si¯cle, 

et font lôobjet dôune protection particuli¯re, ne 

permettant leur exposition que lors de c®l®brations 

exceptionnelles, la derni¯re datant du 6 janvier 

2020. 

Deux autres reliques de saint Joseph sont conser-

v®es hors dôItalie. La ceinture est expos®e ¨ Join-

ville, en Haute-Marne. Elle a ®t® rapport®e de 

Terre Sainte par le Sire Jean de Joinville, proche 

compagnon de saint Louis et auteur de la c®l¯bre 

chronique qui lui est d®di®e. Enfin, la derni¯re 

grande relique de saint Joseph est v®n®r®e dans la 

cath®drale dôAix-la-Chapelle. Il sôagit des 

chausses du patriarche, ou plut¹t des langes de 

J®sus, puisque côest dans ce linge que lôEnfant 

J®sus fut emmaillot® ¨ la Nativit®. Cette relique 

fut offerte ¨ lôempereur Charlemagne vers lôan 

800, et est constamment expos®e ¨ la v®n®ration 

des fid¯les.             >>>   
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>>> Pour conclure sur ces reliques du saint pa-

triarche, il peut °tre int®ressant de mentionner le 

c®l¯bre ç escalier de saint Joseph è pr®sent dans 

la chapelle de Lorette, ¨ Santa F® (Nouveau 

Mexique). B©tie en 1873 par les Sîurs de Lorette, 

cette ®glise souffrait dôun d®faut puisque lôon 

avait oubli® lors de la construction de faire un es-

calier, permettant lôacc¯s ¨ la tribune. Cet oubli 

constat®, les contraintes techniques ®taient telles 

que nul artisan ne voulut sôengager ¨ r®aliser lôou-

vrage. Les sîurs commenc¯rent alors une neu-

vaine ¨ saint Joseph, pour quôil les aide ¨ trouver 

une solution. Le dernier jour de la neuvaine, un 

charpentier inconnu se pr®senta, accompagn® 

dôun ©ne portant pour seuls outils un marteau, une 

scie et une ®querre. Lô®tranger proposa de r®aliser 

lôescalier tant d®sir®, ¨ la condition de le laisser 

seul dans la chapelle tout le temps des travaux. Il 

y resta entre six et huit mois, et partit en toute dis-

cr®tion une fois lôouvrage termin®. 

Celui-ci tient tout du miracle : lôes-

calier en colima­on est compos® de 

trente-trois marches, sans clous ni colle. 

Il effectue deux tours complets, sans pilier cen-

tral, faisant reposer lôint®gralit® de son poids sur 

la premi¯re marche. Lôorigine du bois est encore 

inconnue ¨ nos jours, et ne provient en tout cas 

pas de la r®gion. De toute ®vidence, il aurait d¾ 

sôeffondrer ¨ la premi¯re utilisation, et pourtant il 

est toujours debout, depuis cent cinquante ans.  

 

Toutes ces apparitions et reliques nous rappellent 

deux choses importantes sur saint Joseph. Il sôagit 

tout dôabord de sa tr¯s grande humilit® : on ne re-

tient presque aucune parole de ses manifestations, 

et celles-ci se font sans les grands miracles qui 

accompagnent presque toujours les venues de la 

Sainte Vierge. On lui conna´t peu de sanctuaires, 

et pourtant sa v®n®ration est grande 

dans lôEglise universelle, dont il 

est le Patron. Ensuite, ses appari-

tions et reliques sont presque tou-

jours li®es, de pr¯s ou de loin, ¨ 

Marie et ¨ J®sus, comme pour 

mettre en lumi¯re le lien ind®fec-

tible qui les unit. Son anneau, ses 

chausses, son apparition ¨ Coti-

gnac, son escalier miraculeux nous 

rappellent lôamour de J®sus et de 

Marie, le d®vouement et la fid®lit® 

quôil leur a consacr®s durant sa vie 

et quôil continue dôincarner au 

Ciel. De m°me que Marie sôest te-

nue sans cesse aux c¹t®s de J®sus, 

Joseph est rest® fid¯le en toutes 

choses, v®ritable t®moignage du 

service que les hommes sont appe-

l®s ¨ remplir pour Dieu, dans le 

travail de chaque jour et la fid®lit® 

de chaque instant.  

 

RJ 

1 Louis III et Carloman, en 879 
2 Dans le Calvados  
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Actualit®s Math®matiques 
 

2025 est une ann®e Sainte. 2025 est-elle une ann®e math®matique ? 2025 a en tout cas de belles propri®-

t®s : 

  

2025 est ®gal ¨ (20+25) 2  

  

2025 = 13+23+33+43+53+63+73+83+93 = (1+2+3+4+5+6+7+8+9)2 

 

En toutes lettres : 2025 est donc la somme des cubes de tous les chiffres de 1 ¨ 9 ainsi que le carr® de la 

somme de tous les chiffres de 1 ¨ 9.  

 

2025 est aussi la somme de tous les nombres impairs de 1 ¨ 89. 

 

2025 = 452 = 52 x 92, mais aussi 2025 = 272 + 362 = 402 + 202 + 52 

 

2025 est donc une ann®e de carr® parfait 45 x 45.  

Seuls nos lecteurs de 89 ans et plus ont d®j¨ v®cu dans une ann®e de carr® parfait en 1936 = 442 ce qui 

fait dire : "Habituellement, on ne vit qu'une fois dans une ann®e de carr® parfait".  Nous pouvons sou-

haiter que les plus jeunes de nos enfants ou petits-enfants connaissent l'ann®e 46Į = 2116é 

 

En remarquant que 2116 est dans 91 ans et que 46Į est aussi la somme des nombre impairs de 1 ¨ 91, on 

peut remarquer qu'en fait nĮ est ®gal ¨ la somme des nombres impairs de 1 ¨ 2n-1 . 

 

Bonne ann®e ! 

19 mars :  

saint Joseph,  

®poux de Marie 
 

ç Tout pour J®sus, tout pour Marie, 

tout ¨ votre imitation, patriarche Jo-

seph, telle sera ma devise ¨ la vie ¨ 

la mort. Ainsi soit-il. è 

 

Pri¯re de saint Pie X ¨ saint Joseph 
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J 
eunes hommes pleins dô®nergie et dôambition, nous pr®voyons ¨ notre ®chelle de changer le 

monde, de reb©tir la Chr®tient® et de sauver le royaume de France. 

Ambition l®gitime et n®cessaire que nous souhaiterions voir partag®e par le plus grand nombre. 

N®anmoins avant de partir au combat, il ne para´t pas inutile dôobserver le mode dôaction de saint Joseph, 

patron des travailleurs et des p¯res de famille, afin de sôen inspirer le plus possible. 

En effet, saint Joseph nôa-t-il pas lui-m°me r®alis® ce quôil y a de plus noble et de plus grand pour un 

homme : conduire, diriger et prot®ger une famille constitu®e de Marie, m¯re de Dieu et des hommes, et de 

J®sus, Dieu lui-m°me et Sauveur de lôhumanit® ? Quel meilleur exemple pourrions-nous suivre ? 

 

Et saint Joseph, si digne, issu dôune longue lign®e de patriarches et de rois, a-t-il revendiqu® un quel-

conque h®ritage ? Sôest-il vant® de son illustre naissance pour obtenir une place dans une auberge ¨ Be-

thl®em ? 

Non, saint Joseph men® par sa recherche du Bien, du Beau et du Juste a v®cu une jeunesse ordinaire, dont 

aucun fait ne nous a ®t® rapport® jusquô̈  sa rencontre avec Marie. Et côest quand il sôaper­oit quôelle est 

enceinte que lôextraordinaire fait irruption dans sa vie. Son premier r®flexe est de prendre conseil aupr¯s 

de Dieu qui le guide par la voix de lôange. Il ob®it et agit en conformit® avec lôordre re­u. De m°me 

quand il sôagit de fuir en Egypte. 

Il agit bien, ordinairement, dans le cadre de son devoir dô®tat, selon la sagesse et la vertu quôil a acquise et 

il agit extraordinairement uniquement quand Dieu le lui demande, selon le plan divin et ®tabli de toute 

®ternit®. 

Toutes ces actions extraordinaires, il les fait exclusivement pour Dieu et non pour lui, pas le moindre d®-

tournement de gloire. Il garde son cîur et son intention purs de toute vanit®. 

Enfin, en tant quô®poux de Marie, tout ce quôil fait, il le fait en union avec elle et par amour pour elle et 

pour J®sus. 

 

En r®sum®, vous voulez savoir comment sauver le monde ? Suivez la m®thode saint Joseph : 

Agir ordinairement selon son devoir dô®tat ; pour lôextraordinaire, se laisser guider par Dieu en se mettant 

en ®tat de percevoir sa volont®. Tout faire avec humilit®, en union avec Marie et pour la gloire de Dieu.  

En respectant bien cette recette, nous sommes assur®s de nous endormir comme lui dans les bras du Bon 

Dieu. 

 

Antoine 

Comment saint Joseph agit 

J®sus, Marie, Joseph,  
je vous donne mon cîur, mon esprit et ma vie. 

 
J®sus, Marie, Joseph,  

assistez-moi dans ma derni¯re agonie. 
 

J®sus, Marie, Joseph,  
faites que je meure paisiblement  
en votre sainte compagnie. 
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M 
a ch¯re Bertille, 

 

Si  nous nous r®f®rons ¨ lôEvangile, saint Joseph est bien ç lôhomme du silence è. Côest donc 

le moment de te donner quelques consid®rations sur cet ®l®ment fondamental, essentiel de la vie spiri-

tuelle du catholique qui veut entretenir une relation vraie et sinc¯re avec le myst¯re de Dieu. Ne crois pas 

que le silence ne soit r®serv® quôaux personnes clo´tr®es ; les actifs et tous ceux qui sont tenus dôavoir de 

nombreux contacts humains ou de grandes responsabilit®s ne donneront ¨ leurs paroles et ¨ leurs actes le 

juste poids de v®rit® et dôefficacit® quô̈  condition de savoir go¾ter et pratiquer r®guli¯rement le silence.  

 

Arr°ter le mouvement de ses l¯vres et lôagitation de ses pens®es nôest que la premi¯re ®tape : ce nôest l¨ 

que lôaction de se taire.  

ç Si quelquôun môaime, il gardera ma parole, et mon P¯re lôaimera, et nous viendrons ¨ lui, et nous fe-

rons chez lui notre demeure1. è Ce nôest que dans le silence que nous parviendrons l¨ o½ Dieu a fait en 

nous sa demeure. Lôamour de Dieu sera suivi de cette union avec Celui qui seul peut combler le vide de 

notre cîur. 

Le bruit, les paroles inutiles, les informations ®cout®es en boucle, les sonneries perp®tuelles des notifica-

tions de notre t®l®phone et ce monde toujours en mouvement nôont dôautre effet que de nous faire perdre 

de vue lôessentiel. 

Certains refrains nous reviennent sans cesse ¨ lôesprit : ç Il faut regarder la vie en face è, ç °tre au cou-

rant des actualit®s pour savoir comment r®agir è, etcé  

La meilleure fa­on de regarder la vie r®elle en face est dôavoir cette confiance en Dieu et de ne regarder 

le monde quô̈  travers le kal®idoscope de notre amour pour Lui : tout ce qui arrive, bien ou mal, est voulu 

ou permis par Lui et rien de ce qui nous arrivera ne sera ignor® de Lui.  

Ce silence nôest pas facile ¨ atteindre, je te lôaccorde ! En effet, Dieu ne parle pas le langage de lôhomme 

et il est difficile de sentir sa pr®sence ; il faut sôy exercer chaque jour, lui demander cette gr©ce et trouver 

la paix dans la confiance. Dieu veut davantage se donner ¨ nous que nous ne d®sirons le poss®deré  

Ensuite, dans le silence de ton cîur, il te faudra apprendre ¨ ®couter sa voix. Côest encore une autre 

®tape ¨ laquelle tu ne parviendras que si tu lui demandes avec ardeur et sans jamais te d®courager.  

Avec Dieu il ne faut pas se durcir, ni sôimpatienter, il suffit de Lui demander ses gr©ces sans jamais se 

lasseré Lui demander la contrition de nos fautes, Lui demander de remplir notre cîur de son amour, Lui 

demander dôentendre sa voixé 

Souvent tu me dis que tu rentres de r®union avec tes amis avec un arri¯re-go¾t de temps perdu et que tu 

ressens un grand vide. Ce grand vide, côest la place de Dieué  

Parfois tu te d®courages et tu trouves ce silence en Dieu inaccessible ? Utilise alors cette arme que tu 

poss¯des si bien : le sourire ! Souris ¨ tes qualit®s, ¨ tes efforts, m°me sôils sont vains, et remercie le Bon 

Dieu de tôavoir tout donn®. Souris au Bon Dieu Lui-m°me, il saura changer en joie ces regards attrist®s 

sur toi-m°me. ç La tristesse, côest le regard sur soi, la joie, côest le regard sur Dieu2. è 

 

Je te laisse m®diter tout cela pendant ce Car°me qui commence en ce mois de saint Joseph. Et dans les 

moments difficiles, pense ¨ ces ®changes de regards entre saint Joseph et Notre-Dame ¨ Nazareth. Ils 

nôavaient pas besoin de mots pour que leurs cîurs sôunissent dans leur amour autour de leur Fils bien-

aim®. 

Je tôembrasse affectueusement, 

Anne 

 

Imitons le silence de saint Joseph 

1 Evangile selon saint Jean, 14-23 
2 Dom Augustin Guillerand  
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Ô Saint Joseph, donnez-moi lõombre 
sinon mon amour est mort  

P 
our que vous me parliez, je me suis mis en pri¯re, 

Mais je nôentendais rien que le vent qui faisait battre mon volet, 

Que la pluie et cette sourde plainte de mon cîur. 

 

Ne tardez plus, car, dans mon ©ge m¾r, 

Je sens que jôai besoin de votre conseil. 

Ah ! Pourquoi vous cachez-vous ainsi ? 

Pourquoi mettre entre vous et moi des si¯cles dôombre et de silence ? 

Je suis pr°t ¨ sentir votre main dans la mienne, 

Mais jô®treins le vide tout ¨ coup, 

Je nôaurais jamais cru quôil f¾t aussi difficile de la saisir. 

Vous °tes fixe dans ma pens®e. 

Il faut que jôaille ¨ la conqu°te de votre pauvret® 

Comme ¨ la conqu°te dôun lys dans les difficult®s dôune croisade. 

 

Ayez piti® de moi, Patriarche ! 

 

Si loin, et si proche : car vous veillez singuli¯rement sur ma vie ! 

Vous ne môavez rien refus® que de vous laisser entendre et voir. 

Mon cîur sôemplit de pi®t® quand je pense 

Quô̈  toutes mes heures dôamertume vous °tes l¨ ! 

Jôaime, de vous, jusquôaux images les plus banales, 

Jusquôaux statues bariol®es qui se dressent sur lôautel villageois, 

Qui vous repr®sentent avec une ®querre, un b©ton ou une r¯gle ¨ la main. 

 

Vous, le bafou®, 

Dont le nom seul est une g°ne sur les l¯vres du chr®tien ti¯de, 

Et un blasph¯me sur celles de lôimpie, 

Recevez ici mon hommage. (é) 

 

Souvenez-vous de votre sortie 

dôEgypte, 

Quand la pers®cution eut pris fin, quel 

arc-en-ciel se leva sur les vergers so-

nores ! 

Mais ces merveilles ne furent rien, 

en comparaison de celles que vous 

avez contempl®es au moment o½, 

comme un lys, 

La main de votre divin Fils sôest pos®e 

sur votre paupi¯re pour la clore. 

Lôombre peut r®gner dans ma 

chambre. 

Il y a de la lumi¯re au-dehors. 

Vous mô°tes t®moin, ¹ Saint Joseph ! 
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Que les seules vraies joies que jôai go¾t®es, 

Côest dans lôombre quand je me sens avec vous. 

Lorsque lôon est priv® dôhonneurs, combien il est doux dôaimer son m®tier, de se dire que 

Lôon travaille sur votre ®tabli et que notre famille contemple notre îuvre du moins avec 

lôîil bienveillant de la foi ! 

 

QuôIls en ont vu, J®sus et Marie, dôhommes qui vous tenaient pour peu de chose, 

Qui dressaient en face de votre boutique aux meubles simples et honn°tes leur art d®coratif ! 

Ce nôest pas chez vous quôun Pilate e¾t command® son lavabo, H®rode son lit, C®sar sa chaise. 

 

Ils sôadressaient aux fournisseurs officiels qui en recevaient de la gloire. 

 

Mais vous, Patron bien-aim®, vous avez d®pos® dans le cîur des ouvriers de bonne volont®, 

A qui ne vont point les faveurs des puissants de ce monde, cette graine cach®e qui sôappelle lôamour et 

qui ne se vend ni ne sôach¯te. 

Cette graine, vous la faites tant fructifier en moi, 

Et embaumer, que ma bouche ne sait vous dire mon all®gresse. 

 

Donnez-moi lôombre, sinon mon amour est mort. 

 

Pri¯re de Francis Jammes (1868-1938) Extraits 

 

De fil en aiguille  

Ouvrir-fermer-ouvrir-fermer : un outil 

pour apprendre ¨ devenir un grand ! 

 

Ch¯res couturi¯res,  

Comment sôentra´ner ¨ lacer ses chaussures 

sans °tre pli® en deux, emp°tr® entre ses 

genoux et son ®charpe ? Et apprendre ¨ fermer 

ses boutons de chemise sans voir le bouton du 

col ? 

Nous vous proposons un patron de jeu 

p®dagogique, ¨ r®aliser pour vos enfants ou 

ceux de votre entourage. R®alisez cette 

planche dôapprentissage des moyens de 

fermeture, en y glissant pour terminer une plaque de carton fort, un grand livre ou bien un 

tableau/ardoise dôenfant. Les petits seront heureux dôapprendre ¨ faire comme les grands et ce 

sera, nous lôesp®rons, un peu plus de facilit® avant de partir pour la messe ou pour lô®cole ! 

Bonne couture !  

Atelier couture 

https://foyers-ardents.org/category/patrons-de-couture/ 
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ç  Oh, papa, vous allez faire des tra-vaux ? è La mine r®jouie du petit gar­on 

arrache un sourire ¨ son p¯re. Ses yeux 

p®tillent de joie ¨ lôid®e quôaujourdôhui, avec pa-

pa, il va pouvoir jouer avec quelques outils. Oh, il 

ne lui faut pas grand-chose pour °tre combl®, ¨ 

trois ans : un petit grattoir pour ¹ter les morceaux 

de tapisserie r®calcitrants sur le mur, une vieille 

®ponge imbib®e dôeau ti¯de pour dissoudre la 

colle et arracher le papier peint, un marteau pour 

d®tacher les an-

ciennes plinthes, 

un tournevis qui 

demandera toute sa 

concentration pour 

rester docilement 

dans la t°te de vis 

et tourner sans r®-

criminer. En fait, 

tous les enfants 

aiment ces jour-

n®es de travaux 

dans la maison. 

Chacun, selon son 

©ge, en fera plus 

ou moins. Petit ¨ 

petit, ¨ force de 

patience, leur aide 

devient v®ritable-

ment efficace. 

Leurs petits tra-

vaux deviennent 

une vraie r®alisa-

tion, qui, une fois 

achev®e, les rend 

fiers. Peinture, pa-

pier peint, manu-

tention de meubles, corv®es de bois, potager, ou 

plus humblement, coups de balais, aide ¨ la cui-

sineé Les petites mains sôactivent dans la maison 

et les petits cîurs go¾tent la joie du travail bien 

fait.  

 

Car oui, ¨ lô®cole de leurs parents et ma´tres, lôim-

patience des enfants ¨ faire, souvent trop vite, 

laisse peu ¨ peu la place ¨ la joie dôavoir bien fait. 

Les enfants apprennent la docilit® pour imiter le 

bon geste, la patience pour essayer ¨ nouveau 

apr¯s lô®chec, lôhumilit® pour comprendre que 

derri¯re les choses qui se voient se trouvent tou-

jours des t©ches plus ingrates, invisibles. Et 

m°me, quôil nôexiste pas de beaut® dans un travail 

sans quôil nôy ait, n®cessairement, une t©che, un 

effort invisible, un sacrifice, un don cach® der-

ri¯re ce quôon voit. Ce qui attire lôîil nôest v®rita-

blement achev® que si lôartisan, celui qui a r®alis® 

lôîuvre, y a mis tout ou partie de son cîur.  

 

Ď saint Joseph, 

apprenez-nous la 

charit® ! Enseignez

-nous, vous qui 

guid©tes les mains 

du Sauveur sur le 

rabot. Une îuvre 

dôart sans charit® 

nôa aucune valeur 

aux yeux de Dieu. 

Mais la plus petite 

chose, faite avec la 

plus grande Chari-

t®, r®sonne dans 

lô®ternit® par-

dessus les si¯cles. 

Ainsi, du parfum 

jet® sur les pieds 

de J®sus par sainte 

Marie-Madeleine, 

ainsi, du b©ton sec 

arros® par lôob®is-

sance de sainte 

Rita, puis fleuri et 

porteur de fruit par 

sa charit®. Ainsi 

du petit geste, humble, fait dans le secret de Dieu, 

par amour, qui claquera comme un ®tendard ®cla-

tant sur les parvis c®lestes au jour du jugement 

dernier. Ce qui nôest pas fait avec le cîur nôa pas 

de valeur. 

 

Ď saint Joseph, apprenez-nous la patience ! Vous 

qui e¾tes le plus pur des ®l¯ves, apprenez-nous ¨ 

sans cesse recommencer. A ne pas rester sur un 

®chec, mais toujours, ¨ essayer ¨ nouveau. >>> 

Ô saint Joseph, apprenez-nous !  
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>>> Puis, ¨ ne jamais se satisfaire du m®diocre, 

mais ¨ toujours chercher ¨ faire mieux, ¨ force 

dôentra´nement. Dans nos îuvres manuelles 

comme dans nos îuvres intellectuelles et spiri-

tuelles. Que nos m®ditations soient de plus en 

plus profondes, que nos travaux manuels soient 

toujours plus aboutis, quôau bureau comme ¨ la 

maison, nous ne nous lassions jamais de faire 

mieux que la fois pr®c®dente. Par le travail, 

lôhomme a le pouvoir, re­u de Dieu, de parfaire 

la Cr®ation. Pouvoir immense, qui conf¯re au tra-

vailleur une noblesse qui oblige. 

 

Ď saint Joseph, apprenez-nous lôhumilit® ! Vous 

qui demeur©tes cach® dans lôombre du Fils de 

Dieu, enseignez-nous une plus grande humilit®, 

qui nous fera rechercher uniquement lôagr®ment 

de Dieu et non celui des hommes. Lôauthentique 

go¾t du travail bien fait comble de joie notre 

cîur quand nous offrons nos travaux pour la 

gloire de Dieu, peu importe lôopinion des 

hommes, peu importe m°me quôun seul homme 

connaisse notre îuvre tant que Dieu la consid¯re. 

Ainsi en est-il des pierres et poutres de Notre-

Dame de Paris, dans des endroits inaccessibles, et 

pourtant, travaill®es avec soin, parfois d®cor®es 

dôune frise ou dôun autre ornement ouvrag®. 

Lôhomme du XXe si¯cle sô®tonne :  pourquoi 

mettre de la beaut® l¨ o½ aucun îil humain ne 

peut acc®der ? Tout simplement 

parce que lôouvrier est v®ritable-

ment chr®tien lorsquôil îuvre 

pour Dieu dôabord, ind®pendamment 

du regard des hommes. Que la pierre soit sur le 

tympan admir® des p¯lerins ou sur le fa´te dôun 

arc de la vo¾te, elle doit °tre faite avec le m°me 

soin, car Dieu voit les deux.  

 

Ď saint Joseph, apprenez-nous ¨ donner du cîur 

¨ lôouvrage, ¨ patiemment chercher ¨ toujours 

faire mieux, ¨ ne travailler que pour la gloire de 

Dieu. Ainsi, nous pourrons enseigner ¨ nos en-

fants ce go¾t du travail chr®tien, celui qui b©tit 

jadis les cath®drales de nos villes, celui qui reco-

pia les textes sacr®s ¨ la lumi¯re dôune bougie, 

celui qui d®fricha les for°ts et draina les marais 

autour des abbayes. Un p¯re qui nôemm¯nerait 

pas ses gar­ons et ses filles travailler avec lui, 

dans la maison ou au jardin, manquerait ¨ son 

devoir dô®ducateur. Car le travail que nous fai-

sons avec nos mains et notre t°te, sur cette terre, 

¨ la mani¯re de saint Joseph, est lôimage du tra-

vail que nous faisons dans notre ©me pour ®difier 

la cath®drale de notre sanctification, ®ternelle, 

toute offerte ¨ la gloire de Dieu.  

 

 
 Louis dôHenriques 

  

 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 

 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, entente 

dans les foyers, naissance, espoir de maternit®, sant®, fins 

derni¯res, rappel ¨ Dieu... Nous les recommandons ¨ vos pri¯res 

et comme ç quand deux ou trois seront rassembl®s en mon nom, 

je les exaucerai è, nous sommes assur®s que Notre-Dame des 

Foyers Ardents portera toutes nos pri¯res aux pieds de son 

Divin Fils et saura soulager les cîurs. Une messe est c®l®br®e 

chaque mois ¨ toutes les intentions des Foyers Ardents. 

Unissons nos pri¯res chaque jour.  
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J 
oseph, nom si doux qui veut dire 

ç accroissement è.  

Accroissement dô®preuves, de combats, et 

accroissement de victoires ¨ la mesure des com-

bats. Accroissement de consolations int®rieures, 

de joies incomparables et de m®rites pour le 

Cielé Voil¨ bien le saint que tout chr®tien doit 

honorer chaque jour ! 

 

Protecteur de lô£glise 

Tandis que tous les saints de lôAncien Testament 

ont attendu le Sauveur promis, saint Joseph, 

mille fois plus heureux quôeux au Ciel, le prenait 

dans ses bras sur la terre, lôadorait en le contem-

plant avec ses yeux et son cîur ; il lôavait tout ¨ 

lui pour lôadmirer et le prot®ger tant quôil ®tait 

petit enfant. 

Lô£glise et J®sus ne font quôun. Comme il porte 

J®sus, saint Joseph tient lô£glise dans ses bras et 

sur son cîur. Comme il a sauv® J®sus, il la sauve 

et la sauvera de tous les dangers. 

 

Mod¯le dôhumilit® 

Lôhumilit® est la vertu qui apporte la paix ¨ 

lô©me. Saint Joseph ne sô®nerve jamais, il ®coute 

et ne dit pas un mot dans lô£vangile. Il a un mo-

deste m®tier de charpentier, une petite maison 

toute simple avec juste le n®cessaire pour que sa 

famille, J®sus et Marie, aient bien ce quôil leur 

faut. Saint Joseph travaille dur, il ne se plaint ja-

mais et garde son sourire m°me sôil fait trop 

chaud ou trop froid, ou sôil se blesse avec sa 

scieé 

Le contraire de lôhumilit® est lôorgueil, le pre-

mier p®ch® qui a entra´n® tous les autres ! Celui 

qui nous s®pare du Bon Dieu. Or le bon chr®tien 

cherche ¨ se rapprocher de Dieu durant toute sa 

vie sur la terre. Lôorgueilleux pense dôabord ¨ 

lui, il veut la meilleure part, quôon le regarde et 

quôon lô®coute, il ne pense pas aux autres et se 

met en col¯re quand on ne fait pas ce quôil veut. 

Mais saint Joseph est humble. Il ne parle pas de 

lui, il rend service et ne se fait pas remarquer. 

Pourtant saint Joseph ®tait chef de famille, et res-

ponsable du propre Fils de Dieu et de Marie si 

sainte ! Il aurait bien pu en tirer quelque gloireé 

Et non, saint Joseph ob®issait dans lôombre. 

 

Mod¯le dôob®issance 

Le meilleur rem¯de contre lôorgueil est lôob®is-

sance. Et lôon peut vraiment dire que saint Jo-

seph a ®t® bien ob®issant. 

Dieu a plusieurs fois envoy® un ange pour guider 

saint Joseph dans sa mission de protecteur de la 

Sainte Famille. ç Marie aura un fils, tu lui donne-

ras le nom de J®sus.è Et Joseph appela lôEnfant 

J®sus. ç L¯ve-toi, prends lôenfant et sa m¯re, et 

fuis en £gypte. Reste l¨-bas jusquô̈  ce que je 

tôavertisse, car H®rode va rechercher lôenfant 

pour le faire p®rir.è Et aussit¹t, en pleine nuit, 

Joseph partit avec J®sus et Marie, et marcha des 

jours et des jours jusquôen £gypte, sans compter 

sa fatigue ni sôinqui®ter : lôange de Dieu lôavait 

dit, et il ob®issait. Comme promis, apr¯s la mort 

dôH®rode, lôange revint dire ¨ Joseph de retour-

ner dans son pays, ce quôil fit sans discuter.  

Cette belle ob®issance de saint Joseph nous 

montre son tr¯s grand amour pour le Bon Dieu ! 

 

Mod¯le de charit® 

Toute action faite dans le d®sir de plaire ¨ Dieu 

est bonne. Mais Dieu nous demande dôabord de 

choisir, car il veut notre volont® ¨ le pr®f®rer au-

dessus de tout. Pr®f®rer Dieu ¨ tout sôappelle la 

charit®. Côest lôaimer de toutes nos forces. Dieu 

est notre meilleur ami, il veut notre bien et est 

all® jusquô̈  la mort sur la Croix pour nous. Pour 

lôamour de lui, sommes-nous pr°ts ¨ tous les >>> 

Allez à Joseph, mes enfants !  
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>>> sacrifices ? ê choisir ce qui lui pla´t plut¹t 

que c®der ¨ nos propres envies ? Nous savons tr¯s 

bien ce qui plairait le mieux ¨ notre meilleur ami, 

nôest-ce pas, car nous le connaissons bien. Aussi 

nous choisissons ce qui  plairait ¨ lui plut¹t quô̈  

nous-m°mes.  

Côest exactement ce quôa fait saint Joseph qui a 

tant aim® Dieu quôil a choisi de lui ob®ir pour lui 

plaire. Il a choisi le sacrifice de sôenfuir en pleine 

nuit avec Marie fatigu®e et son tout petit b®b® J®-

sus, de voyager dans la chaleur du soleil ®gyptien, 

cherchant des points dôeau et lôombre rare de 

quelques palmiers pour survivreé Il a choisi de 

travailler courageusement et sans compter ses 

heures pour nourrir sa famille et lôinstaller correc-

tement ¨ Nazareth.  

Dieu donne toujours sa gr©ce en fonction de ce 

quôil nous demande, et saint Joseph, dans la mis-

sion sp®ciale que lui demandait Dieu, a s¾rement 

re­u un surcro´t de gr©ces successives, qui ont 

port® son amour ¨ un degr® incomparablement 

plus grand que celui de tous les anges du ciel. Pas-

sant sa vie au milieu des 

flammes ardentes qui consu-

maient les cîurs de J®sus et de 

Marie, de quel feu de charit® ne 

devait pas br¾ler le cîur si pur de saint 

Joseph ! 

 

On ne peut aimer Marie sans avoir une grande d®-

votion pour saint Joseph. Plus on le conna´t, et 

plus on lôaime. Il est le patron sp®cial de la vie 

int®rieure, de lôoraison, des vocations et de la 

sainte mort, lui qui avait J®sus et Marie aupr¯s de 

lui au moment de sa mort. La plus belle des 

morts ! 

Prenons-le comme mod¯le, et toutes gr©ces nous 

seront assur®es dans lôamour de J®sus et de Marie. 

Côest par les vertus de saint Joseph que nous res-

semblerons ¨ Dieu incarn® sur la terre, vivant avec 

Marie et Joseph dans cette ç trinit® è dôici-bas par 

laquelle il sanctifie les familles. 

 

Sophie de L®dinghen  

Un peu de douceuré  

Saint Joseph 

 

 Il lôa ®tabli le chef de sa maison, et lôintendant de tous ses biens. 

 

ç Chef de la Sainte Famille, priez pour nous ! è 

ç Gloire de la vie de famille, priez pour nous ! è 

ç Soutien des familles, priez pour nous ! è  

Ces invocations des litanies de Saint Joseph nous rappellent le mod¯le que repr®sente saint Joseph 

pour tous les p¯res de famille, et lôavantage que tous les membres de nos familles auraient ¨ lôinvo-

quer plus souvent. Que ce soit pour leurs besoins mat®riels, mais tout aussi bien comme conseil dans 

lôadministration de leur vie familiale ou leur vie professionnelle : 

ç Mod¯le des travailleurs, priez pour nous ! è 

ç Nourricier du Fils de Dieu, priez pour nous ! è 

ç Joseph tr¯s courageux, priez pour nous ! è 

Mais nous pouvons tout autant lôinvoquer pour notre progr¯s spirituel et celui de nos proches, dans 

toutes les circonstances de la vie : 

ç Miroir de patience, priez pour nous ! è 

ç Consolation des malheureux, priez pour nous ! è 

ç Esp®rance des malades, priez pour nous ! è 

ç Patron des mourants, priez pour nous ! è 

Alors, comment ne pas penser ¨ Saint Joseph, quand il peut nous servir ¨ nous aussi de protecteur et 

dôintercesseur, comme il le fait pour lôEglise ? 

ç Terreur des d®mons, priez pour nous ! è 

ç Protecteur de la sainte Eglise, priez pour nous ! è 
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ç  Les autres adoptent des enfants. J®sus a adopt® un p¯re1.è La formule est de Bos-

suet. Celui que Notre-Seigneur J®sus-

Christ, vrai Dieu et vrai homme, sôest donn® 

comme p¯re adoptif et nourricier devint n®cessai-

rement celui de tous les disciples que, dans la cha-

rit® de son hypostase, Il adopta par le bapt°me. 

Aussi le pape Pie IX, apr¯s avoir ®tendu ¨ toute 

lôEglise la f°te de son patronage, le 10 septembre 

1847, le reconnut l®gitimement Patron de lôEglise 

universelle par le d®cret ç Quemadmodum Deus è 

du 8 d®cembre 1870.  

Quôelle semble cependant ®loign®e des temps mo-

dernes, cette tribulation antique et orientale que 

fut la ç vie cach®e è de saint Joseph ! Que nous 

r®v¯le sa saintet® ? Quel enseignement pouvons-

nous tirer dôelle ? Quel sens poss¯de cette paterni-

t® ?  

 

I. Lô     

ç Les temps si tristes que nous traversonsé è, 

soupirait d®j¨ le pape Pie IX dans son d®cret, ¨ 

propos de la fin des £tats pontificaux. Au risque 

de lôanachronisme, imaginons quôun de nos con-

temporains se voit confier, par ces temps gu¯re 

plus enthousiasmants que nous traversons, la d®li-

cate mission de garder le Fils de Dieu, qui est 

Dieu Lui-m°me, et sa M¯re, lôImmacul®e. Cet 

homme, assur®ment, installerait autour de sa mai-

son des programmes de surveillance hors du com-

mun, aurait recours ¨ toutes sortes dôexperts nu-

m®riques en protection rapproch®e, userait de 

lôIntelligence artificielle pour anticiper tous les 

scenarii budg®taires, s®curitaires, judiciaires, so-

ci®taux possibles, afin de se sentir pr°t ¨ planifier 

tous les obstacles. Dans un univers aussi hostile et 

dangereux que le n¹tre, tels sont les exc¯s de pru-

dence, mais aussi de t®m®rit®, dans lesquels tout 

citoyen appel® ¨ des responsabilit®s, pourtant 

dôordre bien plus futiles, nôh®site pas ¨ engager 

ses efforts. 

Or la saintet® de celui ¨ qui ®chut, voil¨ plus de 

deux mille ans, cette mission surnaturelle, r®v¯le 

un comportement parfaitement contraire : saint 

Joseph fut ç lôhomme qui dort è, attendant paisi-

blement dans le repos le Conseil de lôAnge : 

lôEcriture relate quatre songes bibliques qui per-

mirent la r®alisation effective du plan divin, sans 

lesquels lôEglise nôaurait pu voir le jour : côest ce 

que veut figurer le tableau de Giuseppe Rollini qui 

le repr®sente aupr¯s de Marie, lôEnfant-J®sus dans 

ses bras, gardant dôen haut avec sa main la Basi-

lique Saint-Pierre, quôun ange agenouill® lui pr®-

sente humblement.  

La premi¯re le­on que nous pouvons en tirer est 

dôainsi sôen remettre ¨ Dieu seul. Et si nous res-

sentons douloureusement les blessures de notre 

intelligence, côest de comprendre quôelle nôa nul 

besoin dô°tre augment®e artificiellement, mais ex-

clusivement par le moyen de sa gr©ce : ç Confie 

toi de tout ton cîur ¨ Yahweh et ne tôappuie pas 

sur ta propre intelligence. Dans toutes tes voies, 

pense ¨ Lui et il aplanira tes sentiers.è [Proverbes, 

3  5-6] 

 

II. M   J 

La soci®t® est dangereuse et il est humain de sôen 

inqui®ter, pour soi-m°me comme pour ses 

proches. Vid®osurveillance, antivirus informa-

tiques, masques sanitaires hygi®niques, portillons 

automatiques et vigiles arm®s : la deuxi¯me le­on 

que nous pouvons tirer de lôattitude de saint Jo-

seph, côest quôil nôy a de s®curit® v®ritablement 

bien comprise quôen une intimit® r®guli¯re->>>       

A la mode de Saint-Joseph 

Giuseppe Rollini, Chapelle de Saint-Joseph, 

autel, basilique Sacro Cuore di Ges½, Rome 
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>>> -ment nourrie avec Dieu. Ce Dieu, que saint 

Joseph voyait en J®sus, nous pouvons le contem-

pler dans le Saint Sacrement et le recevoir dans 

lôhostie. Je suis toujours ®tonn® du petit nombre 

de fid¯les pr®sents lors de lôAdoration. Combien 

de force, de r®confort, dôamour, de protection sur-

naturelle et de mis®ricorde le Seigneur se montre 

pourtant d®sireux de communiquer ¨ chacun en 

cette occasion ! Qui nourrit r®guli¯rement cette 

intimit® ne peut quôapprendre ¨ pers®v®rer dans sa 

foi, son esp®rance, et grandir ainsi en charit®. On 

ne peut sôapprocher de saint Joseph sans d®sirer 

ardemment mieux conna´tre celui qui daigna °tre 

son fils, et sans comprendre quôen Eglise, nous 

devons cro´tre ¨ son ®cole. Toutes les tribulations 

que cette soci®t® nous r®serve, plong®e dans la 

plus redoutable apostasie, soumise ¨ des int®r°ts 

qui depuis longtemps ont divorc® des n¹tres, 

nourrie chaque jour des plus contagieuses illu-

sions et travers®e dôincessants conflits, sôeffacent 

alors. Jôen arrive ainsi ¨ la troisi¯me le­on, la plus 

®difiante sans doute : 

 

III. L     

Bossuet composa en 1692 pour la religieuse 

Louise de Luynes un remarquable Discours sur la 

vie cach®e en Dieu. Il y ®voque m®taphorique-

ment cette ç image de moi è cr®®e par ç le juge-

ment des hommes qui veut me suivre partout, me 

peindre, me figurer, me faire mouvoir ¨ sa fantai-

sie, et croit par l¨ me donner une sorte d'°tre è. Il 

compare cette ç image è ¨ son 

ombre qui le suit, ç qu'une lumi¯re 

changeante, qui me prend tant¹t d'un 

c¹t®, tant¹t d'un autre, allonge, rapetisse, 

augmente, diminue è. Ainsi poursuit-il, ç ainsi en 

est-il des opinions, des bruits, des jugements fixes 

si vous voulez, o½ les hommes avaient voulu me 

donner un °tre ¨ leur mode2 è. Ne soyons pas des 

ç °tres ¨ leur mode è. Soyons des °tres ç ¨ la 

mode de saint Joseph è, dont lô®v°que de Meaux, 

dans le Premier Pan®gyrique quôil dressa de lui, 

d®clara : ç J®sus est r®v®l® aux Ap¹tres, pour lôan-

noncer par tout lôunivers ; Il est r®v®l® ¨ Joseph 

pour le taire et pour le cacher.è Saint Joseph ne 

connut pas, de la terre, le minist¯re public de J®-

sus. De celui dont il fut le p¯re adoptif, il ne con-

nut ainsi que la vie cach®e ¨ Nazareth, celle qui 

fut si ch¯re au cîur de Charles de Foucauld. De 

cette derni¯re, il demeure pour nous le mod¯le 

ind®passable. Malgr® les r®seaux sociaux, les 

smartphones, les sollicitations de la cit®, malgr® le 

bruit et la fureur, effor­ons-nous de suivre, au ser-

vice de son Divin Fils et selon nos vocations res-

pectives, lôexemple quôil offrit pour toujours, ¨ 

tous les hommes de bonne volont®. 

 

G. Guindon 

1 Bossuet, £l®vations sur les myst¯res, ç Seizi¯me se-

maine è, V  
2 Bossuet, Discours sur la vie cach®e en Dieu (1692)  

24 mars : Notre-Dame de lôEpine 

 

La Basilique Notre-Dame de l'Epine, dite le ç joyau de la 

Champagne è, a ®t® construite en rase campagne et ®lev®e au 

rang de Basilique par saint Pie X en janvier 1914.  

Sur ce terrain inculte, les troupeaux venaient pa´tre ¨ l'ombre 

d'une chapelle d®j¨ mentionn®e en 1230.  

La d®couverte d'une statue miraculeuse de la Vierge, la veille 

de l'Annonciation de 1400 au milieu d'un buisson d'®pines en 

flammes, entra´na la construction de cette basilique gothique.  

De g®n®ration en g®n®ration, Notre-Dame de Lô£pine est invo-

qu®e par tous les foyers qui d®sirent un enfant mais aussi 

comme protectrice de la vie naissante et de la petite enfance. 
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I 
l peut °tre un peu optimiste, voire pr®somp-

tueux, dôannoncer une ®claircie dans le ciel 

toujours sombre de lôinterdiction de lô®cole ¨ 

la maison. Cette mesure phare de la loi contre le 

ç s®paratisme è est toujours en vigueur et aucun 

projet de modification pouvant effectivement la 

remettre en cause nôappara´t ¨ lôhorizon. Pourtant, 

lôinstruction en famille ®tait sortie indemne de la 

r®forme de Jules Ferry cr®ant lôinstruction laµque, 

gratuite et obligatoire en 1882 et en 2017, le Con-

seil dôEtat lôavait m°me ®rig®e comme une com-

posante de la libert® dôenseignement constitution-

nellement prot®g®e. Lô®cole ¨ la maison nôa pas 

®t® remise en cause dans les r®gimes totalitaires. 

La France se singularise dans le monde en appli-

quant un r®gime dôinterdiction.  

 

La loi du 24 ao¾t 2021, confortant le respect des 

principes de la R®publique, soumet lôinstruction ¨ 

la maison ¨ une autorisation pr®alable de lôEtat 

qui est accord®e si la famille peut invoquer lôun 

des quatre cas de d®rogation : i) lô®tat de sant® de 

lôenfant ou son handicap, (ii) la pratique dôactivi-

t®s sportives ou artistiques intensives, (iii) lôitin®-

rance de la famille ou lô®loignement de tout ®ta-

blissement scolaire public, et (iv) ç lôexistence 

dôune situation propre ¨ lôenfant motivant le pro-

jet ®ducatif sous r®serve que les personnes res-

ponsables de lôenfant justifient de la capacit® de 

la personne charg®e dôinstruire lôenfant ¨ assurer 

lôinstruction en famille dans lôint®r°t sup®rieur de 

lôenfant è. Les trois premiers cas nôont pas soule-

v® de difficult®s majeures. Il nôen est pas de m°me 

pour le quatri¯me car lôobscurit® de la loi laisse ¨ 

lôadministration une grande latitude pour lôinter-

pr®ter. Le Conseil constitutionnel a d¾ se livrer ¨ 

des contorsions juridiques pour valider la loi en 

tentant dôencadrer la pratique de lôadministration. 

Ainsi, les rectorats ne devaient fonder leurs d®ci-

sions sur les d®rogations ¨ lôinterdiction de lôins-

truction en famille que sur les seuls crit¯res que 

sont (i) la capacit® des parents ¨ permettre aux 

enfants dôacqu®rir le socle commun de connais-

sances, de comp®tences et de culture pr®vu par la 

r¯glementation, et (ii) la pr®sentation dôun projet 

p®dagogique comprenant les ®l®ments essentiels 

de lôenseignement et de la p®dagogie adapt®s aux 

capacit®s et au rythme dôapprentissage de lôenfant. 

Lôadministration ne sôest pas satisfaite de la limi-

tation ainsi apport®e ¨ ses pouvoirs et a estim® 

quôil lui revenait dôappr®cier quel ®tait lôint®r°t 

sup®rieur de lôenfant au terme dôune dôanalyse 

mettant en balance les avantages et les inconv®-

nients r®sultant pour lôenfant de lô®cole ¨ la mai-

son par rapport ¨ lô®cole ¨ lô®cole. Elle substitue 

son appr®ciation ¨ celle des parents qui sont les 

premiers ®ducateurs de leurs enfants et ¨ qui de-

vrait revenir le choix de leur mode dôinstruction. 

Cette position tout ¨ fait abusive a ®t® soutenue 

par le Conseil dôEtat. Les d®rogations pour ce mo-

tif nôont ®t® accord®es quôau compte-goutte pour 

les ann®es scolaires 2022-2023 et 2023-2024, et 

de fa­on tr¯s variable dôune acad®mie ¨ lôautre. 

 

Une timide ®claircie est venue de fa­on inattendue 

avec lôintervention du Comit® des droits ®cono-

miques, sociaux et culturels du Conseil ®cono-

mique et social de lôOrganisation des Nations-

Unies. En octobre 2023, le Comit® sôest dit 

ç pr®occup® par les informations sur les disposi-

tions introduites par la loi du 24 ao¾t 2021 qui 

limiteraient la possibilit® dôacc®der ¨ lôinstruction 

en famille è. Dans sa r®ponse embarrass®e, le gou-

vernement fran­ais a assur® le Comit® du carac-

t¯re effectif de lôinstruction en famille en fournis-

sant des statistiques biais®es m®langeant les 

chiffres aff®rents aux quatre motifs de d®rogation 

et en y incluant celles accord®es de plein droit ¨ 

titre transitoire pour les fr¯res et sîurs des enfants 

scolaris®s ¨ la maison avant lôentr®e en vigueur de 

la loi. Ce comit® nôa pas de pouvoir coercitif mais 

son intervention confirme le caract¯re liberticide 

de la l®gislation fran­aise dans ce domaine.  

 

Lors dôune audition organis®e le 18 septembre 

2024 par la commission des affaires culturelles de 

lôAssembl®e nationale, Mme Caroline Pascal, di-

rectrice g®n®rale de lôenseignement scolaire, >>>  

Instruction en famille 

Une éclaircie dans un ciel toujours sombre ?  
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>>> a ®t® interrog®e sur lôinstruction en famille. 

Elle a donn® quelques chiffres : 35 000 enfants 

b®n®ficiaient de ce r®gime pendant lôann®e 2018-

2019, chiffre port® ¨ 72 000 ¨ la sortie du Covid - 

en 2021-2022 avant lôentr®e en vigueur de la nou-

velle loi - et 35 000 en 2023-2024. Lôadministra-

tion a re­u 52 000 demandes pour lôann®e 2023-

2024 dont 88,4 % ont re­u une r®ponse positive, 

tous motifs confondus. Elle nôa pas donn® de 

chiffre pour le quatri¯me motif tout en admettant 

quôil concentrait le plus de refus. Elle a aussi re-

connu que le taux de refus variait dôun d®parte-

ment ¨ lôautre. Elle a insist® sur la baisse du 

nombre des demandes de d®rogation en y voyant 

un signe de confiance dans lôinstitution scolaire 

alors que le fort taux de refus des ann®es pr®c®-

dentes a d®courag® de nombreuses familles de 

tenter leur chance. Lors dôun d®bat ¨ lôAssembl®e 

nationale tenu le 16 janvier 2025 sur lô®valuation 

de la loi de 2021, M. Xavier Breton, d®put® de 

lôAin, a soulev® la question du bien-fond® du r®-

gime actuel qui fait de lôinterdiction de lôinstruc-

tion en famille le principe et la libert® lôexception, 

le risque de voir lô®cole ¨ la maison renforcer le 

communautarisme invoqu® nôayant pas ®t® selon 

lui ®tabli. Le ministre d®l®gu® aupr¯s du ministre 

de lôInt®rieur qui repr®sentait le gouvernement 

sôest content® dôindiquer que le nombre dôenfants 

scolaris®s en famille ®tait en baisse et sô®levait ¨ 

30 644 pour lôann®e scolaire 2024-2025. Il est tr¯s 

vraisemblable que ce chiffre soit bien inf®rieur ¨ 

la r®alit®, beaucoup de pa-

rents pour des raisons di-

verses pr®f¯rent, en effet, ne 

pas demander une autorisation 

quôils ont toutes les chances de se voir 

refuser.     

 

Une proposition de loi a ®t® d®pos®e ¨ lôAssem-

bl®e nationale le 17 septembre 2024 par les d®pu-

t®s du Rassemblement National afin de r®tablir le 

r®gime pr®c®dent de la d®claration pr®alable qui 

remplacerait celui de lôautorisation pr®alable ac-

tuellement en vigueur. Cette proposition se fonde 

sur le Protocole additionnel ¨ la Convention de 

sauvegarde des droits de lôhomme et des libert®s 

fondamentales, que la France a ratifi® le 3 mai 

1974 selon lequel ç nul ne peut se voir refuser le 

droit ¨ lôinstruction. Lô£tat, dans lôexercice des 

fonctions quôil assumera dans le domaine de 

lô®ducation et de lôenseignement, respectera le 

droit des parents dôassurer cette ®ducation et cet 

enseignement conform®ment ¨ leurs convictions 

religieuses et philosophiques. è M°me si cette 

proposition nôa malheureusement que peu de 

chances dôaboutir, le d®bat nôest pas clos sur le 

sujet et il nous appartient de lôentretenir en atten-

dant des jours meilleurs.  

 

Thierry de la Rollandi¯re  

 

5 avril :  

saint Vincent Ferrier 

 

ç Quelque ®tendue d'esprit qu'on croit avoir, il 

ne faut jamais omettre, en lisant et en ®tu-

diant, d'®lever son cîur ¨ J®sus-Christ pour 

lui demander la gr©ce de l'intelligence ; et il 

est n®cessaire de retirer souvent ses yeux du 

livre pour se cacher int®rieurement dans les 

plaies du crucifix. è 
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ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son 

esprit, è et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! Et 

lôaimerons-nous jamais assez ? 

La maman pourra lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue avec ses en-

fants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre la pr®-

sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses en-

fants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si un 

seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. 

Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les ®preuves in®vitables surviendront, chacun aura acquis 

lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Celui qui ne d®­oit jamais ! 

Apr¯s la contemplation du Notre P¯re et de la Salutation ang®lique, nous vous proposons celle du Che-

min de Croix. En effet, sa m®ditation, source de nombreuses gr©ces, est un exercice souvent n®glig® hors 

du temps du Car°me, elle est pourtant source de nombreuses gr©ces. Une illustration facilitera le re-

cueillement des plus jeunes. 

 

M 
e voici une nouvelle fois devant le Crucifix, o½ mon Sauveur veut me voir ¨ genoux, contem-

plant ses cinq plaies avec amour et reconnaissance. Adsum, me voici, ¹ mon J®sus ! Je viens 

lire sur votre corps meurtri lôimmensit® de mon indignit® et la grandeur de votre mis®ricorde. 

 

Onzi¯me station : J®sus est attach® ¨ la Croix 

 

Composition de lieu 

A grands coups les soldats frappent sur les clous qui crucifient Notre-Seigneur ¨ la Croix. Voici ¨ pr®-

sent J®sus face ¨ la foule, entour® de deux voleurs. Sa respiration est cause de grandes souffrances, car 

elle le force ¨ prendre appui sur lôun ou lôautre de ses membres clou®s, ravivant la douleur violente que 

provoquent des nerfs mis ¨ vif ; sa t°te nôa pas dôautre 

soutien que cette couronne qui sôenfonce un peu plus 

au contact du bois. Il fait chaud, la foule bruyante 

lôinvective, et Marie est l¨, debout au pied de la Croix. 

 

Corps de la m®ditation 

Côest pour moi, pour toutes les fois o½ je veux rejeter 

loin de moi ma pauvre croix, que J®sus veut sôy atta-

cher fermement. Plus je la rejette, plus je me r®volte 

sous le joug, et plus J®sus souffre, pour môobtenir la 

gr©ce de lôacceptation totale et amoureuse de ma 

peine. Il est l¨, les bras ®tendus, ouvrant son cîur mi-

s®ricordieux ¨ qui veut sôy jeter avec reconnaissance. 

Sans rien dire, il supporte les moqueries et les insultes 

des passants, il pardonne au bon larron, il me pardonne 

¨ moi aussi quand il dit ¨ son P¯re : ç P¯re, pardonne-

leur car ils ne savent pas ce quôils font è.  Non, je ne 

comprendrai jamais assez la gravit® de ma faute et 

mon indignit®, mais je ne veux pas d®sesp®rer de mon 

salut puisque je vois mon Sauveur ®tendu sur ce bois 

pour moi.                     >>>  

Onzième station 
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>>> J®sus veut sôattacher ¨ la Croix. Il est le Tout-Puissant, et aurait pu choisir un autre 

moyen : non, il veut se lier ¨ elle, et que sa victoire passe par elle. Pour lôEternit® nous 

nous rappellerons, ¨ travers ses sacr®s stigmates, combien la Croix est le symbole de la 

victoire. Certaines ©mes privil®gi®es ont port® dans leur chair la marque de vos plaies, je 

pense ¨ saint Fran­ois, sainte Catherine de Sienne, sainte Rita... et plus pr¯s de nous le Padre Pio ! Quelles 

souffrances ils ont endur®es par amour pour vous ! Ce nôest pas cette voie mystique que vous d®sirez pour 

moi, ¹ mon J®sus, mais plut¹t cette petite voie toute simple quôaime tant sainte Th®r¯se. Moi aussi je veux 

°tre attach® ¨ ma croix, bien petite en comparaison de la v¹tre, et je veux lôaimer car elle me conduit ¨ 

vous. Comme vous je veux °tre attach® par trois clous, ceux de lôhumilit®, de lôob®issance et de la pers®v®-

rance, car côest l¨ le plus s¾r moyen pour atteindre le Ciel, quôimporte mon ©ge. 

Avec Notre-Dame au pied de la Croix pour encourager, soutenir mes efforts, et recueillir mes larmes, je ne 

d®sire rien de plus que la gr©ce de r®pondre ¨ tant dôamour.  

 

Colloque 

ç Et moi, quand jôaurai ®t® ®lev® de la terre, jôattirerai tout ¨ moi.è Jean XII, 32. Du haut de votre croix, et 

au milieu de tant de souffrances, vous pensez ¨ moi, et vous voulez me presser sur votre cîur pour changer 

le mien. O mon J®sus, faites, faites donc tout ce que vous voulez de ce cîur qui vous appartient et qui ne 

veut °tre ¨ personne dôautre ! Crucifiez-moi avec vous, ainsi je serai assur®e de ne plus jamais °tre s®par® 

de vous. 

 

Germaine Thionville 

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 
 
Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as domestiques. 
 

Une recette sur cintre !  

 

Qui nôa jamais soupir® en suivant une recette de cuisine sur un 

livre qui ne tient pas ouvert ? Livre qui risque fortement dô°tre 

t©ch® ! 

 

Les smartphones donnent la possibilit® de tout prendre en photo, 

bien s¾r, mais le support du smartphone, vu sa petitesse, nôest pas 

toujours tr¯s pratique non plus. 

 

Pour une recette compliqu®e, vous pouvez ®diter la recette sur 

lôimprimante de votre ordinateur (ou la photocopier). Placez-la 

dans une pochette plastique et utilisez un cintre pince-jupe. La 

recette suspendue au cintre, le cintre peut °tre ¨ son tour suspendu ¨ la poign®e dôun placard. En 

cas de tache, un coup dô®ponge et le probl¯me est r®gl®. 

La collection de vos recettes pr®f®r®es peut °tre d®marr®e dans un classeur, plac® dans la cuisine, 

pour davantage de rapidit®, dôefficacit® et de propret® ! 

 
N'h®sitez surtout pas ¨ partager vos astuces en ®crivant au journal ! 
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S 
ôil est un personnage dont la pr®sence dans lôart a connu de grandes ®volutions, côest bien saint Jo-

seph ! Nul aujourdôhui nôimagine une Sainte Famille sans Joseph et nulle famille ne prive son foyer 

dôune Sainte Famille. Pourtant, le p¯re nourricier du Christ fut pendant longtemps presquôinvisible 

aux yeux des hommes et, pendant toute la p®riode m®di®vale, il ne b®n®ficia pas sp®cialement dôun culte 

propre. Il faut attendre le XIVe si¯cle pour que place lui soit faite dans lôart religieux. 

 

A lôombre de la Vierge et du Christ : une absence remarquable 

Lôabsence primitive de Joseph dans lôart pal®ochr®tien puis m®di®val 

tient de sa non implication dans la conception du Christ. Pour des be-

soins dogmatiques, dans un contexte o½ les h®r®sies ®taient nombreuses, 

sa place devait demeurer en retrait. Côest ainsi que sur les Nativit®s, 

comme ¨ Palerme, en Sicile au XIIe si¯cle, il est ¨ lô®cart de la Vierge et 

du Christ. Il tient sa t°te, adoptant lôattitude du penseur, et tourne le dos ¨ 

la Vierge pendant que deux sages-femmes nettoient lôEnfant-J®sus nou-

veau-n®, suivant les traditions apocryphes. Ce dos tourn® est une mani¯re 

de signifier visuellement, non pas quôil ne reconna´t pas le Christ comme 

Dieu, mais quôil ne participe nullement ¨ sa conception. Il nôa rien ¨ voir 

dans sa naissance. 

En d®pit de cette mise ¨ lô®cart, il nôest pour autant pas exclu de la sainte Famille dont il est le gardien et le 

chef : il conduit la Vierge et lôEnfant en Egypte pour les mettre ¨ lôabri du danger, il pr®sente lôEnfant-

J®sus au temple, conform®ment ¨ la loi juive. Seul p®cheur de la Sainte Famille, il est pourtant investi 

dôune mission, charg® dôaccomplir les devoirs qui incombent au chef de famille. 

 

Une timide apparition 

Lôessor du culte de saint Joseph nôarrive que tardivement. Il d®bute au XIIIe si¯cle, notamment sous lôim-

pulsion des Franciscains. Beaucoup d®battent pour d®terminer sôil est le dernier des patriarches ou le pre-

mier des saints. La plupart des auteurs se contentent toutefois de le citer pour louer la Vierge. La chastet® 

de Joseph appuie et valorise la virginit® mariale. Côest donc uniquement en tant quô®poux de la Vierge 

quôil est v®n®r®. Il ne fait pas lôobjet dôune d®votion propre, m°me sôil est d®j¨ f°t® ¨ la date du 19 mars. 

Lôexpression ç p¯re putatif è du Christ, parfois utilis®e comme une moquerie ¨ son ®gard, est alors forg®e. 

Bien que pr°tant ¨ rire, elle a le m®rite de rappeler quôil nôest pour rien dans la naissance du Christ.  

Les diff®rents artistes ont alors coutume dôinsister sur ses pr®occupations mat®rielles, ¨ lôinverse de la 

Vierge, perp®tuellement en pri¯re. Côest en tant que tel, parfois sous les traits dôun vieillard lourdaud, quôil 

appara´t entre les XIVe et XVIe si¯cles, notamment sur le retable de M®rode o½ lôAnnonciation centrale est 

encadr®e ¨ gauche par deux donateurs priants et ¨ droite par saint Joseph tr¯s affair® ¨ confectionneré un 

pi¯ge ¨ souris. Le contraste est 

presque comique entre le Fiat de la 

Vierge et lôactivit® triviale de Joseph. 

Mais que lôon ne sôy m®prenne pas, 

saint Joseph nôest pas le rustre que 

lôon pense et son activit® nôest pas 

d®nu®e de sens, elle est un clin dôîil ¨ 

saint Augustin qui ¨ plusieurs reprises 

utilise la comparaison de la rati¯re 

pour signifier que le Christ sur la 

Croix a vaincu le Diable, il lôa >>> 

Saint Joseph,  
discret dans les arts comme dans la vie 


